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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

SEPTEMBRE z6?2.

A PARIS,



ONdonnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant au

Î>remier jour de chaque Mois , & on

e vendra Trente sols relié en Veau,

de Vingt-cinq fols cn Parchemin.

A PARIS,

Chei G. DE LUYNE.au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l 'Envie .

Ht MICHEL BRUNET, Galerie-nemre

da Palais , au Dauphin.

M. DC. XC I I I. -

Avec Privilege da Roj,

( Bayertteht \

Staatsbirílíèilték



AVI S.

QZJelques prieres qu'on aitfai

tes jufqu'à prefent de bien

ecrire les noms de Famille employez.

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne Uijfe pas d'y man

quer toujours. Cela effcaufe qu'ily *

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer'

<vir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijfe tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu

lement ceux qui les envoyent , &fur

A ij
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tout ceux qui rìécrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faste ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pou* chaque particulier,

le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire. , •

Le Jieur Bruntt qui debite pre

sentement le Mercure , a rétably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui sesont a\ la Campagne >

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plujìcun jours en chemin , Parti ne

laissera pas d'avoir lc Mercure long

temps avant qu'ilsoit . arrivé dans
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les Villes éloignées , mais aufli les

Villes ne le recevront pas fi tard

quelles faisoient auparavant. Ceux

quise le font envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Brunet , s ex

posent a le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas soin de le

venir prendre fì-tofl qu'il efl impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit ; çjf l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils (ont leu , eux &

quelques autres a qui ils le present ,

ils rejettent la faute du retardement

ÇurUe Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mots. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet , puis quil se charge de faire

les paquets luy-mesme & de les faire

A iij
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farter àj* Toste ou aux Messager*

sans nuiinterest , tant pour les Par'

ticuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

Adresse. Ilfera la me/me chose gene

ralement de tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,soit qu'il les

debite- , ou qu'ils appartiennent À

d'autres Libraires ,Jans en prendre

pour cela davantage que le prixstxé

par les Libraires qui les vendront.

Jgœand il fi rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafn du mois ,

il les joindra au Mercure > afn de

n'en faire qu'un me/me paquet. Tout

celafera executé avec une exactitu

de dont on aura tçut lieu d'estre

content,
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VOUS demeurerez

d'accord, Madame,

que l'Auteur du pe

tit Ouvrage que vous allez li

re , a bien connu le caractere

du Roy , dans ce qu'il écrie

de cec Auguste Monarque.

A iiij
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Si le Ciel répand tant de be

nedictions sur ses entreprises,

c'est parce qu'il en a 'toujours

soutenu la cause, & qu'il n'a

pristant de Villes , &' donné

tant de Combats que pour

l'incerelt du Dieu des Armées.

Tout le monde en est bien

persuadé, Auíïì quand tout le

Royaume retentit des vœux

ardens que l'on fait de tous

costez pour la prosperité de

son Regne , quoy qu'il n'y aie

qu'un Particulier qui parle

dans les Vers suivans, on peut

assurer que c'est la France tou

te entiere qui s'écrie ;
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Grtnd Dieu y dont le foin adurable

A veiller fur cet Univers , .

Te fait voir£un «ilfavorable

Ceux /fui te vangent des pervers f

Tu fçais qu aujourd'hui fur latent

Aucun Prince ne. fait la guerre

A ceux qui méprifent tes Loix ,

Comme LOFIS >ce grandMonarque^

Aufront de qui chacun remarque

Le vraji caractere des Rois.

" Quel autre Avec unplusgrand XeU

Soutient les droits detes Autels i

Jgjtel autre parmy les Mortels

À tefèrvir eft plusfdelie ?

Ce Prinee a peine fut monté

I Sur le Trône de Majefk

Jï>ui de luy prend un nouveau lujbrei

jguil medita- deJaints combats,

Pourmettre par un coup iUuftre.

le crime drl'HereJte à bas*.
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Si jamais nos humbles prieres ,

guoy quefans l'avûir merité ,

Ont obtenu de ta, bonté

Des graces vraiment stngulieres i

Daigne nous conserver ce Roy ,

guifaisant tout trembler d'ejsrojn

N'a point d'autre but que ta gloire.

S'il combat , c'est pour ta grandeur

Et s'il remporte la Victoire >

// t'en nomme aujfi-tost t Auteur-

L'abondance de la matiere

ne me permit pas le mois passé,

de vous apprendre avec com

bien de íbmptuosité & d'éclat

les Peres Jesuites de Lyon ont

fait paroistre au Public la

rcconnoiflance qu'ils conser

vent pour feu Mcísirc Camille
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de N cuville de Villeroy , Ais

çhev esque de la mesme Ville,

leur Bienfaiteur. Le 13. de

Juillet dernier , ils luy firent

faire des Obseques avec une

magnificence digne de leur

zele , & de la personne pour

qui ils se sont acquittez de ce

devoir > ce Prelat ne s'estant

pas contenté de les honorer

pendant fa vie d'une protec

tion toute particuliere, mars

ayant bien voulu leur laisser

encore fa Bibliotheque par son

testament. La Façade de l'E-

glifc estoic toute tendue de

deuil , & chargée des Aimoi-
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ties de la Maifon de Villeroy;

& de plufieurs peintures Hie-

roghphiques propies au fujet.

Sur la poric eftoit un grand

Cartouche avec cette Inferi-

ption , pour inviter à la ceré

monie.

D. O. M.

Mrmoriœ atema £amiUi Je

PJeufviHe , Archiep: & Prorrgis

Lugd. Çalliœ Primatih Soaetas

Jefit , virtutum , benejîctorum ac

patrocinîi memqr tjuBa foUmn'tA

facit meerens ac luçetts. Adefte

Qives y optimo Prafuli t Pa~

tria Parcnti , public* falutis Af

fermi t Reïtgionis Vinàici > Juo^
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rum amori , precibus ac plis la-

vrimis parentate.

La Machine funebre estoit

un Mausolée de Marbre feint*

qui avoit trente - deux pieds

de hauteur , & cent quatre-

vingt piedsen quarré.EUccon-

sistoit en un grand corps d'Ar

chitecture Dorique à quatre

faces , orné de Statues, d'Inf-

criprions,& de Metopcschar-

gez de bas reliefs. Toute ì'or-

donnance portoit fur unSocle

quarté ,dc quatorze pieds de

long, qui servoit d'établifle-

ment au Mausolée*, Chaque

face avoit quatre pilaíhcs de
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r

huit pieds de haut, accom

pagnez de tous les ornemens

de TOrdrc Dorique. Au mi

lieu de chaque face on voyoit

un grand Portique soutenu

par PImposte du mesme Or

dre. LcsEntrc-dcux des Pilas

tres estoient ornez chacun1

d'une Statue de quatre pieds

&demy de haut, d'une tres-

belle Sculpture. Les Figures

qui estoient au nombre de

huit, & qui avoient toutes

leurs symboles, rcprcsentoient

la Religion, la Noblesse , îa

Justice, la Science, la Com

pagnie de J E S U S> le Corn •
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foerce, le Peuple, & la Pau*

vreté. Au dessous de ces Sta

tues estaient des Inscriptions

generales , & fous chaque Sta

tue dans le Socle , il y avoit

une Inscription piusétenduë,

où l'on marquoit en détail ce

que Mr l'Archevêque de Lyon

avoit fait par rapport à cha

que estat en particulier. L'En-

tabiement répondoit au reste

de l'ordonnance. Les Metopes

de la Frise estoient chaigez

dcCasioIettes, de lampes éter

nelles, de testes de mort > d'os

croisez en sautoir, & d'autres

bas - icliefs. Quatre grands
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Frontons s'élevoient au dessus

des Corniches , avec des Iní^

criptions dans les Tympans.

Sur la pointe & furies extré-

mitez des Frontons on avoit

disposé des Acroteres quipor-

toient des pots à feu , & des

Vases fumans. Une piramide

de treize pieds de haut, fut

laquelle on voyoit l'Immorta-

lité avec tous ses Hierogli-

phes , s'élevoit sur le solide dé

J'ordonnance. Elle tenoit d'u

ne main le Portrait du Prelat

défunt en forme de Medaille

antique, qui avoit pour quar

dre un Scrpcrit fc. mdrdaht
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la queue , & de l'autre elle

montroir le Ciel, qui est le

sejour de Tlmmortalité. Les

quatre costez de la piramide

étoient éclairez de flambeaux.

On y avoit entremeflé quan

tité d'Ecussons , d'Urnes, de

Cassolettes, de Phares, de

Torches àlantique, de Cor

nes d'abondance renversées,

de Pots à feu , & de tous les

autres ornemens qui convien

nent à une Ceremonie fune

bre. Toute la Nef estoit ten

due de deuil avec un lez de

velours aux Armoiries du Dé-

funt,&dc têtes de'mort tnuc-

Septembrc 1693. B
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méfiées. Les Pilastres qui sou

tiennent les arcades , & lesBa<

lustrades qui regnent tout au-

tour de 1 Eglise > estoient cou

verts d'un lez de satin blanc,

qui descendoit depuis la nais

sance de la voûec. Sur les Cha

piteaux dcsPilastres on voyoit

des Squelettes & des Testes de

mort rangéesalternativement.

Au milieu des Pilastres on a-

voit posé des Croix ancrées

• dorées, qui sont les Armoiries

de la Maison de Villeroy . De

grands Cartouches semez de

larmes argentées, estoient dis-

posez sur la clefde chaque at
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cade. Quarre Urnes à l'anti

que paroiflbicnt aux quatre

coins de l'Eglife. Le Chœur

qu'on avoir auffi tendu de

noir, eftoit Cerné d'une. infi

nité de Croix d or ancrées ; on

y avoit joint quelques Hic-

rogliphes de la mort. Sur le

fond de l'Eglife eftoit une fort

grande Mort, fur un trophée

de Mitres , de doubles Croix,

de Pallium > de Colliers de

l'Ordre, tenant entre fes mains

les Armoiries de Villeroy ,

dont elle déchiroit l'Ecuflon.

Le Corridor qui regne autour

de l'Eglife , cftoit éclairé de

*

Bij
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plusieurs Phares ou Candela

bres à dix-huit branches, sus

pendus a la voûte. Tout cela

ensemble , joint à la beauté de

l'Eglise , faisoit un spectacle

fort éblouissant & fort regu

lier. Les Architraves des Balu

strades estoient ornées de De

vises en diverses Langues , fur

les principales vertus du dé

funt Prelat.

Pour exprimer fa grande sa

gesse, on avoit peint un Belier,

avec ces mots Espagnols . Toda

mi fuerçaenmi caluça.

Pour faire connoistre la fi

delité qu'il a toujours cuc
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pour lc Roy, un Tournesol

suivant le Soleil , & ces mots

pour ame , Severtitad unum. •

Pour signifier rattachement

que les Peuples avoient pour

luy> un Aimant attirant des

anneaux de fer , avec ces

paroles Espagnoles, Mas por

virtuel que por suerça.

Pour marquer fa constance

inébranlable durant les Trou

bles, un Rocher battu des

vents , & ces mots Latins-,

Puisent lícet undique.

Pour exprimer son humeur

bienfaisante , une Fontaine? &

ces mots Italiens , Perfar hen

4 tutti.
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Pour sa more , qui seule à

pû l'empêcher de continuer à

travailler pour le bien de l'E-

glisc & de l'Etat, un Compas

s'arrestant aprés avoir achevé

un cercle ,& ces mots Latins

pour ame, Nunc cejjo, comble

nt orbem.

Pour marquer fa bienheu

reuse Immortalité , un Soleil

qui se couche, & ces mots

Italiens) notte prr gU.altri»

la \uc< per me.

Pour le mefme sujtt , une

Fusée avec ces autres paroles

Italiennes , Svanisee e s'inal^a.

Pour l'cstimc que l'on con



GALANT, a?

serve pour luy aprés fa mort,

une Urne antique , d où l'on

voie sortir une lumiere dans

le moment qu'on la rompt, &

ces deux mots Espagnols,

Refplendccc m*s.

La Ceremonie commença

par les Vcsprcs des Morts, qui

furent dites solemnellement

le zi de Juillet. Le lendemain,

M! 1 Evesque d'Autun, Ad

ministrateur de l'Archevesché

de Lyon pendant le Siege va

cant, officia avec íqn Clergé.

M' le Marquis de Canaplcs,

Commandant dans la Provin

ce , accompagné dç toute la
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Noblesse, se trouva dans cetté

grande Assemblée, auffi-bien

«que MrdcBerulle , Intendant

de la Province . M" les Com

tes de Lyon ,Mrs du Prcsidial,

les Officiers de la Ville avec

les Exconsuls , les Elus, & les

Tresoriers de France , tous en

Corps. L' Assemblée estoit en

core composée de tout ce qu'il

y avoir de personnes de meri-^

te & de distinction dans lia

Ville.Mrl'Abbédc Saint An-

toinèv& Madame la Princesse

de Wurtemberg furent de ce

nombre. Le Perc de Colonia,

l'un des deux Professeurs de

Rheto
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Rhetorique, prononça l'Orai-

fon Funebre, & faitant trois

points de fon Difcours , il.

prouva que feu Mr l Arehc-

vêque de Lyon avoir- eu la

fidelité d'un Sujet ,1c genie

d'un grand Mimftre , & le

zeled'un Saint Prélar. Tout

éloquent & tout délicat qu'-

efton cet E.logc, il. plut en

core davantage par la finec-

iité des louanges qu'il conre-

noit , que par les penfées bril

lantes 6c les tours vifs qui le

remp 1 1 (To i c n t . L'a p p I a u d î (le -

ment qu'il a receu , & l'cm--

preïfement qu'on a marqué de

Septembre îô 93. C
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lc voir , ont obligé U Perc de

Colonia à le donner au Pu

blic.

Jc n'ay rien à vous dire

touchant l'Article qui suit,

vous en ayant déja entrete

nue.

SECONDE LETTRE

Sur l'Eau Minerale

de Bordeaux.

CE nejìoit , Monsieur j que

par une conjecture generale

que je vous avois écrit > que

l'on pouvoit appliquer le Vns

donjons a l'Eau Minerale de
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Bordeaux , dont je vous ay fait

une Relation dans ma Lettre pre

cedente , mais à prtfent je puis

vous dire que cette cowjcéîure tjt

tres- bien fondée y que j'en ay la

preuve dans une [Insularité , de

laquelle je viens d'tflre informé

exactement. C*ejl qu'il y a dans

le mefme lieu où l'on putfe cette

Eau Minerale> un re[le dt vieille

muraille cfui ejl une veritable an

tiquité. On y voit de la brique

cune à la maniere des Anciens.,

elle rjl liée avec leur ciment.

La flruflure en ejt précipmeni

comme celle qu'ils faifoient. Cette

brique , ce ciment , cette flruflurc
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efl tout de mefme que ce que nous

en voyons dans le Palais Julien,

non d'un Edifice antique, presque

tout ruiné > qui efl à deux cens pas

de Bordeaux. £hi peut douter

Après cda que cette vieille murail

le ne Çoit les reliques d'un Ouvra

ge bafiy pour environner le fond

dfnojlrc Eau Minerale > (jr luy

fcrvir de Bajjin vour la retenu>>

On m'a encore appris une autre

circonfîance qui me paroijî iécifî-

ye du fiit,i'efl qu'on y a. trou-

l)é des tuiles en figure de tuyaux>

Cj'à peuvent eflrr des morrcuux

çjT- de la fuite de cet Aqueduc &

defa canaux de brique, qui fut



GALANT. 29

decouvert en l'année ifff. &

au 'ElitVrinet' , ce Sçavant fi ce-

hbre, dit avoir vu de fes propres

yeux , dans des fables au àeffus

de la. Porte Saint Julien. Ils for»

notent fans doute les canaux

les jiqueduo, fouterrains deatte

Eau , car puis qu'elle fe rencon

tre dans le mefme end) oit où l'on

a découvert ces deux morceaux

antiques > U muraille (fyf les

tuyaux . n'ejl- il pas naturel d'en

conclure , que le Vers d'Aufone

appartient en propre à nojîre Eau

Âfinetale, & qu'il a ejlc compofé

exprés pour elle t

C iij
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Salve Urbis Genius, medicò

potabihs haustu.

Ic vous salue , Genie de la Vil

le , qui nous donnez des reme

des pour la Camé , dans les

Eaux que l'on y prend. En efm

set , puis que voila le 'BaJJìn ,

I uyaux , & l'E*U ensemble, &

au mefme litu, le Vers d'Aufone

y doit aujjt trouver fa place. Ilefl

l'Inscription du monuments U

legende de U Medaille , l'expli-

cation de l'Eau & de fa vertu,

II ny a pas un mot dans ce Vers

qui ne s'y rapporte, &> qui ne

contienne quelque sens pour t Ile ,

mais un sens tres-significatif. Je
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teconnois d'abord dans la decla

ration fì avantageuse qu'il fait

de cette 8au > & de ses qualitcQ

que luy - mefme en prenoit pour

l'ufage de fa santé , santé prè*~

tieuse d'un tíomme ilkflre tCon~

fui de Borde aux, lors que le Con

sulat aroit presque la dignité de

celuy de Rome , Consul anjjì de

Rome , $ de plus Favory de

l'Empereur Gratien^ de qui tl fut

Precepteur. Quanà on ejlime

beaucoup un Rtmede , qu'on

en parle fi hautement . ce n'efl-

qu apres enavtir foymtfme fait

['experience. S'il ft sert d'tè-

ne exprejfton generale , Mcdico

Ciiij
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potabilis haustu, c'efl un témoin

gnage qu'il nejloit pas le seul Cjui

prenoit de cette Eau. C'efoit les

Petits fys les Çrands > le Peuple

& le Senat , toute la Ville ; & Jt

l'Empereur ejìoit 'venu à 'Bor

deaux , son Favory avoit trop

d'interejì dans la conservation de

fasanté , pour ne luy pas conseil

ler de prendre d'une Eau dont la)

vertu ejìoit éprouvée & souve

raine. Ce qu'Ausone a. choisi pour

dfsigner cette vertu , le terme de

Mcdico ejì une marque , quoy

qu'il soit là en nom adjeélts, que

cette Sau efloit ordonnée par les

Medecins > car outre lesens qu'il
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A de salutaire ç«r de propre à la

santé t Mcdico peut aussi rece

voir U sens de la personne du

Medecin cjui approuve l Eau ;

sens encore consimc par le mot

haustu, car le terme efí usuípar-

my les Medecins , ft) il ejì fre

quent dans leurs ordonnances >£e

cpt Aiifone fait venir le Genie tu~

telairede ia Ville dans la descri

ption cju'ilsait de cette Eau, ope

mefme il met le Genie pour l'Eau>

Genius potabilis , comme qui

dtroitJ Neptune navigable , pour

la Afer navigable, cela luy donne

& luy attribue le nom & le ca~

uftere d?tineEau merveilleuse ç£*
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di'Vt ne. t^inffi n remercie- 1- il lç

Genie au nom de U V>Ue, Salve,

je tous faluë , ie tous icn> l hon

neur £r U reconnoifjance que

pous tous detons pour un fi

grand bien , un fi grand preftnt»

fi confiderable & fi utile pour

la Janté & pour la confer-

Dation de U tie. Enfin je re

marque qu'il fuloit que cette Eau\

Minerale fujl en grande recoin*

mandation > & qu'on en fijl un

tflat extraordinaire > puis qu'An*

Jonc luy donne la preference

auprès du Genie tutelaht de U

Villefur tout ce qtiily a de plus

çonfiderable. '// y a un grand,
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fleuve, \a Garonne qui a frit

d'un bras h Mert un beau Port*

0" qui efl merveilleux dani

fa figure de croijjant , qui fait

paroijìre la Ville baílie Jur le

Fleuvf. Elle efl environnée d'une

etendue immense de vignobles

delieieux ; on diroit que ctíí

['Empire de Bacchus ou fa Pa

trie. Cependant lors quAusone

dépeint le- Genie de la VilUtil n'y

fait entrer aucun de ces traits, il

ne le couronne d'aucun de ces

rayons. Ce n'ejì pour rien âe tout

cela qu'il s'adresse à luy & le

salue j qu'il luy ejfre ses vœux*

fy lujfr" f°n action de graces^
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ii parle uniquement de l'Eau mi

nerale de la I/iUe, confacrée à la

famé; il la joint à l'idée du Gé

nie , elle eft le fujet & la ma

tiere des remercimem qu'il luy

fait & de l'honneur qu'il luy

rend. Tout ce que je viens de

nous dire 3 ^ionjieur , je tire

aujjî naturellement du feul vers

d'séufone , que d'une feule graine

de femence > il s*en fèfoit une

plante un arbre. Mais cejl

aJfeZ. eflendre & commenter les

fix paroles du Vers de ce Grand

Homme ; parlons à prefent de

vous. Vous dites que le Mer-

sure Galant vous a ordonné cette
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minerale de Bordeaux ; c'ejî

a dih que le Dtfcours qu'il en

rapporte dans Çon mois de May%

& qui en ejlune defcription joit

fille, vous en a fait envie > £<7*

'vous pcrfuade d < n prendre. Le

T) fcours de cette Lettre joint à

Celuy que y. vous ay envoyéiVoUS

en augmentera encore la p'jjton;

car enfin > A*fone a pa*t , cette

Eau minerale ff) admirable

ntfl pas capable feulement de

fjUt Iqxes bons effets , elle peut

fi'.rc des Miracles pour la famé.

Elle n'a point les a'rfiUts qui dé

crient lesEiUXi elle a toutes les

bonnes qualtte-^qm les mettent en
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reputation. On tient que tes

Eaux qui sont insipides fy trou»

hies , sont des Eaux fienles ,

qu'il ncnjaut rien attendre de

bon. Qelle-cy a ungcujl minerait

ft) elle est claire 0- limpide jus

que dam ses criflaux qui sont

fort tranjparens. Cet air brillant

plaifl ft) promet beaucoup ; les

Eaux dont le fond ejì bourbeux

font ajpunment malfaisantes.

Celle-cy a une source dans le 2{o-

cber par les Veines duquel elle se

filtre fy se purifie. C'efl une jt

grande pers óíion qu'une source

de Rocher * que lorsque Dicti

loulut donner Àson Peuple uni
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Eau miraculeufè , il la fit payer

par Un Rocher. On fçatt les mer

veilles que les Chtmifles pu

blient du Soufre & du Nitre ;

c'efl du Soufre (y du N;tre que

cette Eau efl impregnée. Elle

abonde en Sels volatils. Pour lu

Sels fixes, les uns ont la figure

cubique, les autres hexagone i

elle eH vive , legere a l'ejlomach,

penetrante , iexivieufe ; elle ejl

ajp% aperitive delle-mefme,ptns

avoir befoin comme les autres

purga'ift , d'eflre precedee d'un

remede intrus laxatif. Enfin elle

4 tant de propriete^ ejjentielles à

mettrepartout un bon ordre dans
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le corpsy £r une conjlitution juflé

& tcrnperge dans fes humeurs,

qu elle merite d'eflre appellée une

Eau Superlative pour la fanté,

g? ce qu'il y a de commode dtns

l'ufage de cette Eaut cefï qu'elle

n'tfi point fujette aux Jaifont*

On va l'Efîé l'automne à

Bou*bont a Baniere fyc. On peut

prendre de l'Eau minerale de

Bordeaux en hiver comme en

Efl? , au Printemps , comme en

Automne. Il y .a des fontaines

que l'on nomme Solaires t parce

que leurs Eaux ne Çont bonnes

que le jour , grp ne valent rien la

nuit ? cr d'autres que l'on nomme
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Lunaires > parce que leurs Eaux

ne font bonnes que la nuit , {0

ne niaient rien le jour ; fcmbla-

blts à cesfleurs qui s'épanouiffent

le jour & fe referment la nuit ;

au contraire des autres qui s'ou

vrent la nuit , & fe referment le

jour. Comme l'Eau de Bordeaux

conferée fa vertu dans toutes

lesfaifons dans tous les mois

àe l'année, elleefiaufji également

bonne à prendre foitlejour, foit

la nuit. Ls4ufjiy a~t-il à prefent

qu'elle eSiplus connue quelle né

l'efloitt un grand concours de

monde > de toutes fortes de con

ditions , qui en prennent fans dif-

Scpt. 1^3. D



\z MERCURE

tinétion de tempì. Quoy que lef

temperament des corpssoient fort

differens , il n'y a personne qui

ne s'en soit bien trouvé. Cela me

fait faire un pronoílic avanta

geux pour l'Eau minerale de

Bordeaux , & je ne Jcaurois

mieux t'exprimer qu'avec ce petit

Vers d'Horace. Fies nobilium

tu cjuoque fontium. On vous

comptera un jout parmy les Eaux -

les plus fameuses.

Ceux qui cherchent Ic dé

lassement de leur esprit dans

fes plaisirs du Theatre , en au

ront beaucoup ì lire 1c nou
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Vel Ouvrage que je vous en

voye deMr de Vin. Il eft fait

contre lesSifflets,dont le mau

vais ufage s'eft introduit de

puis quelque temps à la Co

medie avec une telle fureur,

que les Acteurs font fouvent

interrompus , ÔC mefmc con

traints quelquefois de quitter

une Piece nouvelle dés le troi-

fiéme Acte, pour en reprefen-

ter une des anciennes, felon

qu'il plaift aux Sifflf urs de la

demander. Cette licence eft

d'autant plus dangereufe, que

rebutant les Auteurs , elle é-

toufTc en quelque façon les
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genies les plus heureux par

lc dégouít qu'elle leur inspire'

pour lc Theatre; outre qu'il

ne faut qu'une Cabale con

traire pour faire romber , au

moyen de ces S.ffl-ts , une

Piece , qui fans" cela, pour-

roit meriter l'apprcbation des

ConnoiíTcurs. C'est le fújcc

de la Requeste que presente

la Musc qui préside à la Co

medie.
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a&SSSSSligfgâgggs-

T H A L I E

le cxur gros desoupirs & l'oeil noyt

de pleurs ,

Implorerpeur U Comedie *

S'en secours contre Us Sisfieurs.

"e te Cavois ftit voir fi belle & fi

pompeuse ,

Jgue depuis peu la France heu

reuse

Ncttvieit fus aux vieux S mains

Nj leuríUuteny leur Terence^

AU ROY.
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1

Et pouvoit defis Pocquelins *

Aux Menandres fameux Qppofcp

l'excellence.

Mais de mes infignes faveurs

JOuc me fiert- il , helas ! d'enrichir les

Auteurs ,

Si, bien loin aujourd'hui d'accorder

fisfitfragesy

Comme il fit autrefois , à leurs pre

miers Ouvrages >

Le Public veut que leur début

Ait autant de délicateJfe *

De traits briûans, d'efprit, de force

& de fa(fît

^ue Moliere en fit voir dans U

temps qu'il parut ?

Accoutumé qu'il tjl à fion charmant

Avare

Et fimblable au voluptueux ,

~J%.ui fur un mets commun jette u»

et il dédaigneux >

' * Molière.
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Son dégtust fantasque & barbare

Ne peut fe resoudre ksouffrir

Tont ce qui de moins bon àses yeux

vient i'offrir.

Ainsi four peu qu'un tour, un verst

un mot le bltjfe ,

Auffi-tostfa delicatesse ,

Toute fausse qu'elle est, rebuttant ItS

Auteurs ,

Au bruit de cent Sifflets demande

une autre picte ,

Etfans aucun respeél de Grandeur ny

d'dltejse/

Brusque tjr me/me à leuts yeuxfait

itaire les Afteurs.

Jïuc ne fe âtnne-t-il un peu de

patience ?

Hé quoy , ret/Jfi-t on d'abord que l'tm

commence ,

Et quel quesoit Cencens que son dot-

vc À Cinna ,



48 MERCURE

te grand Corneille enfn debuta-t il

far là ?

Melite ì Clitandre, & la Veuve

Nefurent desen Cid que les foiblcs

ejsais , .

Et son esprit naissant, par là mis a

l'épreuve ,

De ce qu 'il ft depuis ne dut l'hcu*

feux succes

£>uà l'indulgence liberale

Qu'eut alors tout Paris pourfa Place

Royale.

Le moindre Sifflet l'eufglacé,

Etflt quand il a commencé ,

Sa timide jeunesse en eufsenti l'au-

dwe ,

Aurtit.clle jamais pensé

4 produire au grand jourson mer

veilleux Horace ?

Moliere , dont en ion loisr

tu vis lefeu comique avec tant de

fiaisr , Euf il
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Eust-il osé fi loin porter son beatt

genie ,

Si ses Auditeurs mécontent

~EuJftntfait essuyerÀ ses froids Con

tretemps , : oul'Etourdy.

Des Siflets d'aujourd'buy lasauvage

furie ? ',

Son Hypocrite Scelerat 5 LeTartuffc

Jiust.il contre luy-mesme excite tant

(séclat?

Non, dr content du Sac où Scapin

s'envelope ,

Son trop juste dégoust eust prive ton

Etat v

Defin Amphitrìon , & de son Mi*

santrope.

De la Veuve csHector la constante

douleur Andromaque

N'eustpas auflì peut-estre attendri ton

grand cœur ,

Si par un double Fratricide

Sept, 1691' E

.

-
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Quelque impitoyable Sifleur

"Eujlde l'air qu'on s'y prend traité la

Thehaïje. ou 'es Freres Ennemis*

Sage parfa confufion ,

Racine qui du grand Corneille

Cfa voirfans trembler la reputation,

Et qne n'étonna point la gloire defia

nom,

JEuf-il, quoy qu'animé d'une Verve

pareille ,

tafé, comme il a fait , de merveille

en merveille ?

Dufarouche Ncron jamais Britanni

cas

H'eujl tombé de nouveaufous la noi

re injuftice.

Jamais tuf-on vû Berenice

fleurerfî tendrement les rigueurs de

Titus ,

"Et n'euft-on pas petdu fa belle Jphi-

genie,
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Si ces Siflets alors par bonheur fa-

connus ,

Eujfcntfait de son temps éclater leur

manie ?

Çes glands hommes par là honteux,

& rebutes,

D'u» méprisfi plein d'indecence,

Se fujfent pour jamais imposé le fii

lence.

Je savoâray , grand Roy , qu'ils doi

vent leurs beautes

A rEtoile qui les leur donne s

Aíaisfi leur heureux Ascendant

Leur prodigue un espritsublimetrans

cendant ,

ie tempsseul les acheve ejr les pet^'

sectionne. '< ( loijìr

Ainsi ne doit-on pas leur donner le.

J>)ue tout Eftre mortel denunâcpour

meurir , ;

Et faut-ilfans misericorde
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Jgue ce temps leur soit refusé ,

J>)uand au moindre Farceur ce Public

"... insensé '. .' *v ':

Aujourd'huy volontiers í'accorde ?

D'autres pourroient encor , instmits

far mes leçons ,

Te divertir un jour & charmer tes

oreilles ,

Si de mes jeunes Nourrissons

Tu voulois soutenir & rassurer les

veilles.

J'en sçais qui pleins d'un feu qu'a-

vouereit Apollon ,

J)ans le monde bien-tost se feroient

un grand nom ;

' Mais tout.propres qu'ils font à mon*

telfur la Scene ,

ta fureur des Sifiets intimide leur

Veine,

Et du Fourbe tombé le surprenant

malheur
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"Etouffe dans leur fein tonte leur no

ble ardeur.

2h /pavent qu'il ne faut qne la moin

dre cabale.

Tonr faire fuccomber l'Ouvrage U

plus beau >

Et que l'on voit fouvent contre un

Auteur nouveau

V Envie au Theatre fatale

De Siflets ennemis armer toute f$

Sale,

Cependant ce nouvel Auteur

Défait de fes defauts par un pe»

d'indulgence ,

Tortefoit fes efforts juffues à l'ex

cellence ' . ' "

D'un Art qui me fait tant d'hon

neur.

jirrefle donc,grand Roy , cette fureur

brutale i ( gueur

fais-luy fintir enfin l'accablante vfr

) i E iij
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-

De ton autorité royale

Et quand ta rapide valeur ,

Egalement terrible ejr sur mer & s*t

terre ,

De ton juste couroux fait gronder le

tonnerre :

.. Quand prés de ce Détroitfameux

Qui regardé jadis comme U fn d»

Monde ,

Fixé ifun Demi-Die» U course vagi-,

bonde, Hercule.

Tourville insultant Rooke , & ses

Vaisseaux nombreux,

De ce foudre vangcur luyfaitsentit

lesfux,

Et te rend le Maistre de l'Onde ;

Quand > dis-je , Luxembourg , so»

illustie Rival t

Passantfou s tongrandnom de victoire

en victoire ,

Sur ses pas triomphant éternise U

gloire ,
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Et de tes Envieux confond l'orgueil

fatal,

JQoj > deviendrois - tu sourd aux

plaintes du Parnasse ?

Non , non , sensible à ma douleur,

Des insolens Sistets ne souffre fas

l'audace >

Et de tes Loix contre eux freste -moy

la faveur.

Haste-toy, qu'au plûtost ta bonté se

declare ;

Mais si de mon destin par un effet

bigarre

je pouvois à tes pieds me plaindre

fans succès ,

Soutiens , défens du moins tes propres

interests ,

Car ton Peuple autrement redevien

drait barbare ;

El peut-estre toy-mejme un jourtu le

verrois

> E iiij
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Retomberdans cette ignorance

Dont tufçais que mes soins ont dtli' .

vré la France.

On nc sc contente pas de

siffler les Pieces , on va quel

quefois jusqu'à siffler les Ac

teurs , quand ils n'ont pas 1c

bonheur de plaire. Les Come

diens François viennent d'en

perdre un qui n'avoit rien à

apprehender de cecosté.là,

puis qu'il estoit le charme de

tout Paris dans le Comique.

C'est vous faire entendre as

sez que je parle de Mr Raisin,

mort dans une grande jeu

nesse y & d'autant plus te
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§retté de ceux qui aiment la

Comcdie , que c'est une perte

difficile à réparer,

..î La défaite des Ennemis .à

Neerwindc , a este si grande

& si entière , qu'on a fait des

Feux de joye pour cette Vi

ctoire dans toutes les Villes

du Royaume.Celle deLuzy erj

Champagne s'est distinguée

dans ces marques de réjouis

sance. MrNauledc Tresillon,

Maire perpetuel de la Ville,

ayant donné ses ordres , on

éleva dans la grande Place une

Pyramide à quatre faces, qui

sc terminou par le haut en ma*

r
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nitre de couronne , au dessus

de laquelle on voyoit un So

leil d'or , & au bas sur la face

qui regar doit la grande rue,

Mr le Maréchal Duc de Lu

xembourg estoit represente

armé, tenant ion Baston de

Maréchal,avec lequel il mon-

troic le Soleil. Ces paroles

estoient écrites en lettres d'or*

Solem cjuis dteere fulfum Judeat.

Sur l'autre face paroissoit

Mr le Maréchal de Tourville,

representé sur un Vaisseau tout

semé de Fleurs de Lis , & ac

compagné de Ca Flotte. On

yoyoit une autre Flotte sub
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mergée en partie , & ce qui

cn restoit scmbloit suivre les

Vaisseaux victorieux, avec ces

mots , Pretium non vile labo*

rum, pour faire entendre que

les fatigues que M' de Tour-

ville avoit souíFcrtes pour

trouver la Flote de Smirnc i

estoient largement récom-;

pensées par là prise.

La troisième face estoit or

née deCanons qui paroissoient

renversez , & démontez par

une plus forte Batterie, avec

ces paroles, Compescuit igni-

Iwí ignez, pour faire connoi-

stre que Mc de Luxembourg
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avoir pris TArtilleric des En

nemis par le grand feu de la

sienne, & par la valeur des /

Troupes qu'il commandoit.

On avoir remply la der

niere face, de Lyons, & de

Leopards enchaisnez , & d'une

!Aigle arrachée par les pieds.

Au dessus estoitunCoq chan

tant avec oes mots de Virgile>

Tormenú genus > pour signifier

que l'Aiglesc voyant captive

n'avoìt point de plus facheux

tourment que celuy de voir

lc-Coq au dessus d'elle, & de

l'enrendrechanter,dc meímc

que les Lyons & les Leopards
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n'en avoientpas de plus cruel

que la voix de cet Oiseau.

Tout le corps de la. Pyrami

de estoit orné de festons &

de guirlandes > & afin qu'on

n'eust rien à desirer , Mr Bou*.

Bot , Architecte , s'estoit .ap

pliqué à perfectionner cet

Ouvrage , en sorte qu'il sem-

bloit estre d'un veritable mar

bre jaspé. Vers le milieu estoit

une cípcce de galerie, autour

de laquelle on avoit mis quan-

iité de Grenades, de Fusécs>

& de Feux d'artifice. La Figure

qui representoit Mr de Lu

xembourg , estoit entourée de
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lances à feu , & le Soleil eít

estoit rempli dans ses rayons.

Sur les huit heures du soir,

les Bourgeois en armes leste

ment vestus, & commandez

par Mrs Ballard & Repoux ,

allerent prendre M1 le Maire

chez luy, où s'estoient rendus

MlSdcVille. LeCorpsdc Jus

tice, pour luy faire honneur, •

parce qu'il entroit dans l'c-

xercice de la Magistrature per

petuelle , voulut auíîî assister

à cetteCeremonie.La porte de

sonLogis étoit ornée de quatre

colomnes qui formoient un

Dôme par le dessus^où étoienc
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les Armes du Roy en relief >

celles de la Ville , & au dessous

lesArmcs de ce Magistrat. De

chaque costé estoie une Fon

taine de Vin. M1 le Maire sor-

tit précedé par quatre Ser

ge ns , ayant des Manteaux

rouges, sur lesquels les Armes

de la Ville estoient mises en

forme de broderie , & par six

Huissiers en robe. Chaque

Sergent avoir une Halebar-

de. Aprés une décharge de

Mousqueterie qui dura plus

d'un quart d'heure , on com

mença à marcher dans un

•bel ordte, les Tambours , les
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Fifres & lesHautboisinspirarìl

la joyc par Ja manierc dont

ces instrumens retentiflbient.

Douze.Violons avec des Baf

fes de Viole fuivoient la Sol

datesque prccedantle Magifv

trat, qui nc fut pas plutost

arrivé à la Place où estoiç

dreíTé le Feu , que quatre

Fontaines de Vin commen

cerent à couler aux quatre

coins. On fit trois fois le tour

,dc la Place , & les Sergens de

Ville s'estant arrestez , il sc sit

une double haye à travers la

quelle Mr Coujard , Major,

vint presenter un Flambeau à
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Mr le Maire, avec lequel il

mit le Feu à une' meche de

Souffre, qui s'estant portée

fur la Galerie, on vit en un

momem toute la Piramidc

embrasée , ce qui fut fuivy

d'un si grand bruit de Mous

quets, de Petards & de Gre-í

nades, qu'il fcmbloit que tou

te la Ville alloit estre renver

sée. Ce Feu ayant duré prés

d'une heurc, il sortit d u Bas-

ton de Commandement que

Mr de Luxembourg tenoit en

fa main, une efpece de Fcudô

Foudre qui alla tomber fur les

Lyons, sur les Leopards , òl

Se pemh. iSp^ F
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sur T Aigle qu'il consuma en*

tiercment ; presage certain

que l'Espagne , la Hollande ÒC

l'Empercur chercheront inu-

lilernent à resilier aux Armes

du Roy. O i reconduisit le

Magistrat dans le mesme or

dre qu'on estoit venu , & il

regala magnifiquement les

Officiers de Ville & de Justi

ce , le Major & les Capitaines

des Quartiers. Les particuliers

firent tous des Feux devant

leurs Maisons, & ce fut pen

dant tout le reste de la nuit

une rejouissance generale.

Le lendemain, Ms le Maire fie
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faire un Service folemncl pour

le repos des Ames de ceux qui

avoient donné leur fang pour

leur Patrie , & fîgnalé leur

courage dansune Bataille auffi

glorieufeà la France que cel

le-là.

Je vous ay marqué dans la

Relation particuliere que je

vous ay envoyée , que Mr le

Marquis de Chanvalon avoic

cfté de ce nombre. Il cftoit

Petit-Neveu de Mr l'AicKe-

vcfquc de Paris, à qui toute

la Cour en a cfté faire des

Complimens de condoleance.

Yoicy ce qui luy a cité écrit

F ij
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sar ce sujcti par Mr Macê,

Chcfcicr de Sainte Oppor

tune.

ONSEIGNEVR,

Je mefuis plus d'unefois pré

senté à la porte de 'voflre Talais,

moins pour offrir que pour deman

der des consolations à votre Gran

deurfur U mort de Monsieur le

Marquis de Chanvalon C'eji

une perte plws sensible pour nous

qu?pour vous' 3 fi je lrose dire',,

Aíonfigneur. Les grands hom

mes trouvent fans cejfe dans eux-

mêmes de quojy Je satisfaire , on
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teçoit toujours de leur plenitude

•fans pouvoir y rien ajouter .*

mais quand les hommes ordinai

res s'attachent a un way meritrf

ils tombent en défaillance aujjt-

tojì qu'ils perdent cesupport. Vi

tre Illuflre Neveu , dtgne rejet-

ton de> 'Brevals ^ des Qhanva-

lons , £r qui en a couronné U

Race en* ta finissant , tenoit tous

iei cœurs attache^ à son merite.

Il tombe > £r jette par fa chute

les pfus honnefìes gens dans U

consternation. J'efìoii dans voflre

ami Chtmbre , Monseigneur >

lors qu'il vint prendre congé de

yojre Grandeur pour l'Armée*
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jfamais une plus noble fierte ne

soutint une douceurfi charmante.

Beau comme fonathas i il efloit.

digne d'efire aimé d'une tendresse

plus noble que celle qu'inspire la

molle beauté des femmes. Intre-

pide comme son glorieux Pere*

qu'un semblable coup enleva lors

que ce Fils unique touchoit à pei

ne afa deuxième année ijlfaisoit

voir dans fies yeux U noble ar

deur qu'il avoit puisée dans cet

illu(ìrc Sang. Animé par le %elc

infatigable que vous ave^ pour

le Roy , il marquoit son emprefi

sement k fie sacrifier pour l'Etat.

Plus promut que les bigles, plus
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courageux que les Lyons , il cou

rut avec joye à ce Sacrifice > & il

fuient de ['achever dans un age

où les autres commencent à peine

à porter les firmes. H y a plus

d'un siecle , Monseigneur , que

voflre illufíre Maison triomphe

continuellement parfa science &

par fa valtur, des Ennemis de U

Religion de /' Etat f& la nom

breuse Ligue qui rassemble au-

jouri'huy toute la rage des uns

&• des autres pour faire un der

nier tfforty vous regardant avec

la mefme envie que le Demon

lioyoit la Sainteté de Job , dit

comme cet Esprit de tenebres ;
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Frapons-le dans fa chair, Sè

nous verrons s'il nc cessera

point de {>enir Dieu. C'ejìoità

la verité le coup le plus sensible

que la malice de nos Ennemis pût

porter à voflre cœur. Il vous a

frapcimais tine vous a pas vain*'

cu i tl vous a blejîé , mais il ne

vous ofìe pas t* force , & l'heroi-

que Pieté avec laquelle vous

vene% d'ojfnr au Seigneur , des

Etendants teints du Sang de ce

cher Neveu, des Etendant con

quis au depens de fa propre vie*

semble dire en çtoufan-t lessoupirs

de la nature -, Seigneur , vous

avez rompu des liensfì legiti

mes
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mes Si si doux ; & bien , jc

vous immole cette Hostio

pleine de gloire • $rjc vous of

fre le Sacrifice de toutes les

louanges qu'il merite , & de

la tendresse que j'avois pour

luy. J'ose dire > Monseigneur ,

qu'un moindre fond de pieté &

de %ele que le vojlre seroit épuisé

par cette perte ; elle ejl irrepara

ble > ie nom glorieux des Cban~

rvalonsefi éteint en fa personne.

Mail que dis-je ? Il tevit avec

plus de gloire par fa mort ; il

n efl pas difficile de traîner une

longue pojìerité dans l'çifivetc

d'une vie tranquille >ou dans les.

Sept. G
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timides ménagement d'une prit»

dente qui ne s'applique qu'à fe

conferver, Comme la vie de ces

fortes de perfonnes coulefans fa-

tigue & fans danger , elle paffe

fans gloire à une multitude de

Neveux , & tout ce qu'ils en

peuvent recueiUirt ejl un vieux

nom feigneufement caeh'e dans

des Archives usées; mais les cho-

fes qui fervent le plus utilement

ne fçauroient durerfi longtemps.

Il n'efl point de Race inépuifable

pour une valeur aujji grande que

celle de vope fang > & quand

l'illufire Mort que nous pleurons

AUroit pu laijfer des Enfans
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des Neveux , leur ardeur ruer-

riere les aurait confume^ avant

l'âge meurt comme luy. L'Hif

toire ejl une Mere immortelle qui

multiplie bien plus feurement la

gloire de fes Enfans, & q«i n'en

laijfe jamais mourir le nom. Fie%-

vous-en a elle f Adonfeigneur elle

rendra bon compte des Chanva-

Ions à l'avenir le plus reculé.

Quant à moy > Adonfeigneur , au

defaut d'une main fçavante qui

donne l'immortalité aux grands

Hommes , Minière indigne des

Autels dej. C. fofffiray l'augu-

fie Sacrifice de fan Corps de

fon Sang pur le repos de l'ame de
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cet illustre Défunt, pour la

conservation de voflreÇtandeur*

de laquelle je fuis avec un pro

fond refpeél*

MONSEIGNEUR,

i Le tres- humble & tres-

obeilíànt Serviteur.

Comme le Carnaval est le

temps des Galanteries & des

Plaisirs , il ne faut pas s'éton

ner s'il s'y passe quelquefois

des Avantures un peu extra

ordinaires par la liberté que

donne lc Masque. Celle dont
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je vais vous faire part peut-

estre mise du nombre, Dans

le mois de Janvier dernier ,

un Cavalier fort bien fait , &

d'un tour d'esprit aussi galant

qu'agréable > fut prié d'un Bal

chez une Personne de Qua

lité. Quelques raisons Tobli-

gerent à s'en excuser. Cepen.

dant un commencement d'a

mour qu'il sentoit pour une

jeune Personne qui y devoit

estre, & qu'il ne voyoit qu'a

vec beaucoup de precautions,

luy sit prendre le dessein de se

déguiser > dans l'esperance de

la trouver à ce Bal , & de luy

G iij
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expliquer ses sentímens fans

contrainte. II prie l'habit qui

luy parut le plus propre à

Tcmpcschcr d'cllrc reconnu,

& chercha avec un fort grand

empressement la Demoiselle

qu'il croyoit y rencontrer.

Ne la trouvant point, il roula

dans son esprit mille facheu

ses pensées, &c s'imagina qu'é

tant peu touchée des premie

res marques qu'il luy avoit

données de fa passion , elle

auroit fait une partie de mas

quer avq£ quelque Amant qui

luy plaisoit davantage. Tout

penecré de ce mouvement de
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jalousie , il sc retira dans un

coin de la Salle ou l'on dan-

soir, pour entretenir son hu

meur rcfveuse , & apperceuc

íur un Canapé deux Femmes

masquées, dont il crut l'une

la Pcisonne qu'il cherchoit.

11 eut d'autant plus de lieu

d'en estre persuadé, qu'en sc

ferrant pour luy faire place sur

ce mesme Canapé, elle témoi-

gnoitlercconnoistre.il receue

cette faveur avec beaucoup de

recohnoislance , & aprés luy

avoir marqué la crainte qu'il

avoit eue que fa complaisan

ce pour quelque Rival ne

G iiij
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luy cust faic faite une partie

agréable qui l'auroit privé de

la satisfaction de l'entretenir,ii

suc fort surpris de fa réponse,

qui fut qu'il n'avoit pû croire

fans mal juger d'elle, qu'un

autre que luy l'eust fait venir

à cette AfTcmblée;qu'il estok

temps qu'il examinast son

cœur fur les veritables senr-

timens qu'il avoit pour el

le; qu'elle luy avoit parlé plu

sieurs fois de la situation où

elleestoit i que sonPcrcvou-

loit absolument, ou qu'il l'é-

poufast , ou qu'il ceílastde la

voir, & qu'elle scroit d'autant
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plus inexcusable de resister à

ses volontcz , qu'il s'offroit

pour clic un autre party qui

îuy devoit estre avantageux,

de forte que c'estoit à luy à

voir serieusement quelle reso*

lution il avoit à prendre. Le

Cavalier connoiíîant par ce

discours qu'il s'clìoit rrompé,

& que la Personne à qui il

parloit sc trompoitauíïì en le

prenant pour celuy qu'elle

souhaitoit qui s'expliquast ,

examina avec plus d'aï tention

ce que 1c masque laissoii voir

de son visage , & n'y trouvanc

lien qui ne piquast ses desirs
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& sa curiosité, il luy dit obli

geamment qu'il voyoit bien

qu'ils s'estoiem mépris tous

deux , mais qu'il y avoit sou

vent de la destinée dans ce

qui faisoit l'uníon des cœurs,

& que s'il s'en rapportoit à ce

qu'il sentoit naistre dans le

sien tout d'un coup pour elle,

il n'y avoit point pour luy de

plus grand bonheur à esperer

que la permission de prendre

la [place de celuy dont elle

avoit sujet de se plaindre. La

Belle detrompée par ces paro

les, cVne voulant pas demeurer

inuette à cette galanterie, luy
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repondit d'une maniere fore

spirituelle qu'elle vouloir croi

re que le hazard se mcíloit de

bien des choses , & que peut-

cítrc Terreur où il luyfaisoit

connoistre qu'elle estoit tom

bée par le rapport de fa taille

avec celle d'un Amant qui la

fuyoit depuis quelques jours,

& qu'elle estoit venue cher

cher dans ce Bal , auroit des

fuites dont ils seroient con

tens l'un & l'autre , mais que

cependant elle n'alloit pas si

viste quand il s'agissoit d'en

gager son cœur , nòn pas qu'il

nc fust dans un estât assez li-
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brc pour en pouvoir disposes

sans que l'on cust droit de luy

faire aucun reproche , mais

qu'elle avoir, compris par la

crainte qu'il luy avoir d'abord

expliquée , qu'il n'estoit plus

luy-mcfme en pouvoir de

donner le sien.Le Cavalier luy

voulue bien avouer qu'il

avoir senty quelque dispo-

íìtion à l'amour pour une

jeune Personnc en qui il

trouvoit beaucoup de me

rite, mais qu'il y avoit de si *

grands obstacles à surmonter

pour la voir, & qu'elle prenoic

íìpcu de soin de luy en facU
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liter les moyens > que le sacri

fice qu'il luy feroit en laban-

jdonnant ,seroit peu conside

rable, s'il estoit vray qu'elle

fust assez maistressc de ses Cen-

timenspour le vouloir écou

ler favorablement. Cette con

versation allafortloin, & cc

qu'ils se dirent sur Ic pouvoir

de l'Etoile fut accompagné de

cant de delicatesse & de finesse

d'esprit , qu'ils demeurerent

également convaincus qu'

ils estoient nez avec des lu.

miercs peu communes. Le Ca

valier , par un mouvement

«ju'il luy estoit impossible de



8í MERCURE

combattre , la rendoit déjía

maistressc de ses volontez, &

la Belle assez avantageusement

prévenue" pour luy > voulut

faire un premier cíîay de son

pouvoir en le priant de sc dé

masquer. Comme il estoit d'u

ne physionomie heureuse , &f

qu'il ne hazardoit rien à se

montrer à l'égard de Ta per

sonne, il eut pour elic la corn*

plaisance qu'elle souhaitoie,'

& elle en fut d'autant plus

contente, que son visage luy

citant connu, elle sçavoit pal

toutes les choses qui se di

soient de luy dansle monde^
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tjue c'cstoit un homme de

naissance,quc des qualitez fort

estimables meuoient en passe

<Tcstrc bien receu par roue.

On le luyavoit montré l'Estc

dernier aux Tuileries , en par

lant dune avantureoù ilavoit

eu la plus grande part>& dont

il s'estoit tiré en fort galant

homme. Le Cavalier preíîa la

Belle à son tour de vouloir

oster son masque, mais elie

s'en défendit obstinément > &

luy die j qucquoy que peut-

estre elle n'eust rien de desa

greable dans les traits > si la

force de l'Etoile luy devoie
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donner pour elic cette vive*

passion qui fait la felicité des

cœurs bien unis .elleen vou

loir estre redevable > non pas

à un éclat de beauté qu'une

maladie peut aífoiblir>& qu'il

.faut necessairement que 1c

temps efface , mais à ce qui

fait ic merite essentiel , & qui

venant de l'csprit & de la rai

son , n'est point sujet à ces

fortes daccidens. Ce refus

l'embarassa. II la pria de luy

dire comment il pourroit la

connoistre fans la voir. Elle

luy marqua un lieu où le len

demain il y avoit Bal , l'assu-
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rant quelle s'y rendroit de

fort bonne heurc , & Ic char

geant de s'informer de tous

ceux qu'on donneroit le reste

du Carnaval, afin qu'y venant

tous deux dans le mefme ha

bit pour se reconnoistre > ils

russent le temps de s'exami

ner fur ce qu'ils pourroient se

promettre l'un à l'autre. II euc

beau se plaindre de la rigueur

de la Belle, il n'en put rien

obtenir de plus , & malgré

tous lés soupçons que Iuy pue

donner l'obltination qu'elle

eut à luy cacher son visage,

cette résistance suc pour ses

Septembre 1693, H
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desirs nnc si puissante amorces

qu'il les sentit redoubler par

cet obstacle. Ils se donnerent

plusieurs rendez - vous de la

tnesme sorte dans des Assem

blées publiques; & l'exacti*

tude avec laquelle chacun

d'eux prit soin de s'y trouver,

fit assez connoître qu'il y avoit

quelque choie qui les entras*

noit malgré eux- mesmes. ht

Cavalier fut charmé.de plus

en plus du merite de la Belle.

II luy trouvait tout l'fcfprit

qu'on peut avoit , & elic luy

faisoit voir tant de droiture

de cœur dans ce qu'il luy don-
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noie lieu de Iuy répondre ,

qu'il luy sembloit impossible

que ce fussent des sentimens

affectez pour l'ébloúir. Ce

pendant ellerefuíbit toujours

de se démasquer ; & avec de

belles mains &dc beaux bras,il

estoit contraint dese contenter

de voir des yeux fort vifs &

remplis de fcu> & un certain

tour de visage , qui promet-

toit de la regularité dans tout

le reste. La Belle de son coste

trouvoiedans leCavalicr beau

coup plus encore qu'elle n'a-

voit oiiy dire > & elle luy a-

voiioi t qu'elle s'en fentoit assez

Hij
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touchée pour se réjouir de

l'oubly de son Amant , qui

avoit entierement cessé dcIa

voir. Dans cc temps là, un

Amy du Civalitr luy fit un

Portrait assez desavantageux

de la Demoiselle qui estoit si

reservée à recevoir ses visites ,

& luy apprit qu'elle n'en usoit

de cette sorte , que pour favo

riser un Rival qui en avoit de

fort frequents rendez-vous.

Le Cavalier témoigna ne s'en

mettre point crt peine, parce

qu'il avoit le cceur pris ailleurs

& en mesme temps > il luy ra

conta son avanture. Cet Amy
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surpris d'une si bizarre pas

sion, Iuy die qu'il n'y avoit

que les Dupes qui fuflent ca

pables de donner dans de sem

blables panneaux > & qu'afc

sûrement un si long refus de

se montrer, marquoit^ou de

la laideur dans la Demoiselle,

qui pretendoit le gagner pat

son esprit, ou quelque dére

glement dans ù. conduite ,

dont elle vouloit luy oster la

connoiíTance , jusqu'à ce que

son amour l'attachast assez

pour l'obliger à paffer par des

sus les mauvais contes qu'on

luy pourroit foire, mais que
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s'il cstoit d'humeur à prendre

un engagement qui luy feroit

honneur dans le monde, &

dont il auroit toujours sujec

d'estre content, il luy donne-

roit accès chez une des plus

aimables , & des plus belles

personnes qu'il eust jamais

veucs,dans laquelle il trou-

veroit avec du bien & de la

naissance, beaucoup d'esprit,

une sagesse achevée, & une

douceur qui le charmeroir.

Le Cavalier répondit , que fi

tant de belles quahnzse ien-

controient dans cette person

ne lan» aucun defaut qui les
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áffbiblist , il s'cstcnnoit fort

que Icsconnoissant si bien , lï

neprenoit pointle party pour

luy. Son Amy luy protesta

que son aversion pour Ic Ma-,

tiage en estoit la seule cause,

& que s'il estoit capable de

Rengager pour toujours , il ne

feroit point un autre choix i

niais qu'il sentoit bien qu'il U

rendroit malheureuse , toute

aimable qu'elle estoit , s'il fe

hazardoit à 1 épouser , puis

qu'aimant la liberté prefera

blement à toutes choses , il

luy scroit impossible de nc

s'en pas repentie. Il cut beau
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poursuivre l'Eloge de cette

belle personne j le Cavalier

remplyde l'idécdeson aima

ble Inconnue ,nc put se resou

dre à la bannir. U regarda

comme une infidelité qu'il

luy feroit, la visite qui luy

estoit proposée , 6c tout cc

que son Amy put obtenir ,ce

fut qu'il iroit dans une Eglise,

où tous les jours elle avoic

coutume d'entendre la Messe

à certaine heure reglée , afin

qu'examinant son visage , il

pût luy dire si le Portrait qu'il

enavoit fait estoitun Portrait

flatté. Soft Amy luy ayant

donné
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«3onné quelques, raisons pour

sc dispenser de Raccompagner

dans cette Eglise, luy naarqua

la place où elle sc mettoit or

dinairement, suivie d'une De

moiselle avec un Laquais de

telle Livrée. Le lendemain le

Cavalier n'attendit pas fort

long temps, fans voir arriver

ce qu'il cherchoit. Cestoit

uneFUlcd'un fort grand éclat,

des traits assez reguliers, beau

coup de douceur dans le visa

ge , ôc je ne sçay quoy de vif ,

& de fort piquant; II la regar

da avec une attention extraor

dinaire, & la Belle qui s'enap-

Septembre 16 93. I
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pcrceut , ne put remarquer

cet effet de sa beauté > fans

baisser les yeux en rougissant.

Cette rougeur qui répondoit

de fa modestie , fut un grand

charme pour le Cavalier,quoy

qu'il opposait à ce qu'il

voyoit d'aimable , tout ce que

luy fournissoit son imagina

tion en faveur de l'InconnuêV

La Messe finie , elle sortit fans

jetter aucun regard vers le Ca

valier i qui demeura d'accord

avec son Amy qu'elle estoit

capable d'inspirer une forte

passion > mais cependant rien

ne pouvoir approcher de celle
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qu'il aimoit fans la connoistre.

11 luy mcttoit dans les yeux

une langueur qui penetroic

jusqu'au fond de l'ame > &

quand elle n'auroic pas esté

auííì belle qu'il se la represen-

toic , il estoit persuadé que

son esprit l'emportoit sur tou

tes les personnes de son Sexe.

Son Amy , aprés avoir long

temps combatu cet aveugle

amour , fut contraint de la-

bandonner à son caprice. Ce

qu'il y eut de fort singulier ,

c'est que presque tous les soirs

ilentretenoitlaBclle masquée,

& qu'il la quittoit toûjours
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plus charmé de son esprit &

de ses manieres, & que malgré

cette favorable prevention > il

ne pouvoit s'empêcher tous

lesmatins d'aller dans l'Eglisc

contenter ses yeux >en regar

dant la belle Personne donc

luy avoit parle son Amy ,

sans qu'il eût pû l'obliger à luy

rendre une visite. Ses regards

produisoient toujours le mê

me cfFet. S'il rencontroit par

hazard ceux de la Belle , clic

rougissoit , & les détournoit

dans le mesrne instant. La fin

du Carnaval approchoit, lors

que l'aimable Inconnue" , qui

-\
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*continuoit toujours ses ren-

• dez vous , fie paroistre au Ca-

• valier un trouble d'esprit qui

ne luy étoit pasordinairejilne

; put s'en apperecevoir fans cn

- témoigner de l'inquietude. La

Belle luy dit que comme cite

estoit naturellement un peu

dçfiantCjelle faisoit observer

toutes ses démarches par des

Efpidns , qui luy aveient rap

porté qu'il s'estoit trouvé cn

lieu où il avoit eu les yeux

long temps attachez sur une

jeune Personne, dont le visage

&le nom luy estoientconnusj

que son assiduité à fc trouver
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dans ce mesmc lieu pour fairé

toujours la mcsmc chose, mar-

quoit un dessein qu'elle ne

comprenoit pas ; qu'il ne sa

loir, point qu'il se contraignis!}

que si c'estoit une passion nais

sante qui luy fist plaisir >il va-

loit mieux qu'elle apprist son

changement plûtost que plus

tard, n'estant pas juste , s'il

estoit porté à l'inconstance,

qu'il abusast plus longtemps

de la foiblessc d'un cœur qui

s'abandonnoit à son panchanr*

Le Cavalier étonné de la voir

si bien instruite , luy fit de

nouveaux sermens d'un atta-
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chemcnt inébranlables pour

la convaincre du veritable

pouvoir qu'elle avoit sur luy ,

il luy conta tout ce qui s'étoit

passé de la part de son Amy,

pour, la Personne dont elle

montroit de la jaloufie.il ajou

ta qu'ayant absolument refusé

d aller chez elle, il cstoitvray

qu'à la priere de ce mesme

Amy, il avoit consenty enfin

à la voir de loin, & qu'une

vaine curiosité l'avoit attiré

plusieurs fois au mesme lieu,

pour examiner avec plus d'at

tention tous les traits de so»

yisage , mais avec si peu de
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dessein , que tenant les yeux

attachez sur elle, il n'avoit pas

mesme songé à la saluer, quoy

que la civilité scmblast l'exi-

ger de luy, tant il estoit éloi

gné de rien souffrir dan^s son

cœur qui fust contraire àl'a-

xnour dont il luy avoit donné

de si fortes assurances. La Belle

tres satisfaite de cet éclaircis-

sement,voulutsçavoir le nom

de l'Ami qui avoit tâché de-

1c seduire , & luy demanda

ensuite ce qu'il pensoit de la

Demoiselle , le priant avec ins

tance de s'en expliquer since

rement. II luy avoua qu'il
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ávoit trouvé beaucoup dej

douceur & d'éclac dans son

visage , & qu'avant l'engage-

ment dont il faisoit son bon»

heur, il n'auroit point refusé

l.'offrc qu'on luy avoit faite de

luy en donner la connoissan-

ce i mais il lassura en mesme

temps qu'il étoit toujours for

tement persuadé , voyant les

bontez qu'elle avoit pour luy,

qu'il n'y avoit rien qui pust

égaler rheureuse fortune qui

luy estòit destinée. La Belle

luy répondit d'un air enga

geant que peut - estre il don-}

xioit trop à l'Etoile i mais
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qu'elle estoit resolue' de voir

jusqu'où elle iroit , & qu'il

falloie pour cela qu'il rendist

visite à sa Rivale afin qu'il en

pust connoistre tout le me

rite ; que si aprés cette épreu

ve, il continuoit à pancher

de son costé, elle pourroit

s'aslscurer d'en estre veritable

ment aimée; qu'elle sçavoit

bien que c'estoit trop hazar-

der ; mais que l'Etoile s'estant

mcíléc de 1'engagement qu'ils

avoienttous deux commence

à prendre > il estoit juste de la

laisser tout à fait maistresse de

leur destinée. Le Cavalier re«



GALANT. 107

íìsta long temps à ce que la

Belle exigeoit de luy , non

qu'il craignist ,disoit-il, que

le merite de fa pretendue' Ki«

vale pust jamais rien sur son

coeur, mais parce qu'il avoic

peine à souffrir que fa fidelité

r'ust suspecte , íî on ne s'en

asseuroit par un essay de cetre

nature. La Belle Inconnue le

contraignit de luy otxïr en

luy disant que quoy qu'il pust

faire , il ne la verroit jamais

qu'aprés qu'il luy auroit ren-j

du compte de la visite qu'elle

íbuhaittoit qu'il sist. Elle a-

jouta i afin qu'il pust com?
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mencer à la connoìstrc , qu'£

l'égard du bien & de la nais

sance , elic n'avoit point à

craindre que sa Rivale rem

portait sur clic $ que pour

í'esprit il en jugeroit , & que

du costé de la beauté , cela

dépendoie tf llcmentdugouír,

qu'elle n'avoit rien à luy dire

là dessus. Lc Cavalier voyant

que les AíTemblées de Bal aU

loient finir, & ayant tiré pa

role de cette aimable Incon

nue" qu'elle íe laifferoit voir si-

toít qu'il auroit fait la visite

qu'on luy demandoit, alla dés

le lendemain trouver ion A
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ftiypour le prier de vouloir

bien estre son- introducteur.

Cet Amy ravy de voir que la

beauté de la Demoiselle l'eust

aífcz touché pour luy faire

souhaiter de la connoiltre , le

mena chez une Dame, leur

Amie commune , a qui u

conta ce qu'il avoir dans le

cœur pour une Inconnue , la

priant de le mener chez la

Belle en question , dont les

yeux du Cavalier estoient déja

tres-contens,asin que les char

mes de son entretien pussent

dissiper lesidées flateuscs qu'

une imagination tropéchauf
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fée luy avoit fait prendre uà

peu chimeriquement.La Da

me luy dit mille biens de la

Demoiselle , àquoy le Cava

lier répondit qu'il n'estoit pas

question de son merite , mais

feulement de la voir. La Dame

le mena cKcz elle dés le mef«

me jour , & il la trouva tout-

à-fait aimable. Sa modestie

parut d'abord par quelque

rougeur qu'elle ne put s'em

pêcher de laisser paroistre sur

ce qu'il luy dit , que fa beauté

luy attirant par tout des Ad

mirateurs , il estoit du nombre

depuis quelques jours. Elle
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parla peu , mais ce qu'elle die

tut juste , & marqua mesme

de la finesse d'esprit. La Dame

die quelque chose d'assez plai

sant sur l'avanture du Cava

lier, qu elle fie connoistre, &

demanda à la Belle si elle

croyoit qu'on pust aimer for

tement > quand on n'aimoit

qu'en idée. Elle répondit mo

destement qu'on la mettoit íur

une matiere dont elle n'avoit

nulle connoissance j qu'un en

gagement pareil à celuy dont

on luy parloir , luy scmbloit

bien hazardeux , mais qu'elle

avoit oúy dire que le veritable
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amour fçavoit conduire au

bonheur par toutes fortes de

routes. Le Cavalier qui ne

pouvoit demeurer muet fur

une chofe qui le touchoit de

fi prés, prit le party de l'Etoile

a"vec tant d'cfprit i qu'on Fut

obligé de luy applaudir fur

fon cfperance. Il fortit de cette

vifite le cœur allez plein de

ce que valoit la Belle > mais il

ne pouvoit y faire une entiere

attention. L'Inconnue l'occu-

poit trop fottement , & ce

qu'il s'en figuroit ne luy laif-

foit pas la liberté d'un juge

ment équitable, 11 ne pue
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^oiirtant luy déguiser la pre*

mierc fois qu'il la vit, qu'il

avoit trouvé beaucoup démé

rite dans cette jeune Pcffon-

nc , & qu'avec le&bcllc?s«quali-

•tez qu'il luy avoit remarquées,

il ne scroit pas surpris qu'elle

eust rout rattachement d'un

fort honneste homme. L'In-

connue ne blâma point fa sin

cerité j& comme il n'y avoit

pîusqnc deux jours jusqu'au

Mardy graSjelle le priad'estre

icc5 jour-ià dans une grande

Assemblée qu'elle luymarqua>

l'atîurant qu'elle ne feroit plus

de façon pour oster son mas-

Septembre i6$$. K
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que , & luy permettant de

rendre une seconde visite à sa

Rivale > pour se resoudre avec

plus de fermeté au choix qu'il

auroit a faire. Le retardement

ne devoit pas estre long. Ce-

pendant le Cavalier ne laissa

pas de s'en plaindre , & fit ce

.qu'il put pour se l'épargncr.

II n'en put venir à bout, &

enfin ce jour û souhaité arri

va. II sc rendit à ce Bal de fi

bonne heure, que comme il

attendit fort long temps, il

commença presqu'à desespe*.

rer d'y voir la Belle , & en

mesme temps à craindre qu'
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ellen'eust voulu sc divertir de

sa passion pendant tout le Car-

naval , pour l'abandonner

sans dénouer l'avanturc. Il

estoir dans ces agitations

quand il l'apperçcut. II la

suivit dans le lieu le plus com

mode qu'elle put choisir pour

l'entretenir en liberté. Elle

s'excusa d'abord d'estre venue

un peu tard , sur ce que cha

cun estoiten societé le Mar.

dy-gras, & Juy dit ensuite qu'

elle sçavoit qu'il ne s'estoit

point servi de la permission

qu'elle luy avoit donnée de

voir fa Rivale j qu'elle luy cn
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tcnoit dans son cœur un forÊ

grand compte, & qu'elle nc

pouvóit mieux l'en recom

penser qu'en se faisant voir à

Juy. En mesme temps elle osta

son masque.&il reconnut avec

autant de plaisir que de sur-

pnseja mesme personne donc

son Ami avoit souhaité le

rendre Amant.Cet Ami estoit

celuy qu'elle avoit eu dessein

de faire cxpliquer>& qui avoic

cessé de la voir depuis quelque

Temps, n'ayánt pû vaincreîon

aversion pour le Mariage.

Vous pouvez facilement vous

imaginer ce qu'ils se dirent j
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& fi le Cavalier s'empreflaa

rendre des foins à cette aima

ble Perfonnc. L'Etoile avoit

commencé > ils s'y laiflerent

.conduire. Le Pcre donna fon

confentement à cet amour, &

les choies ayant efté arreftées

. entre eux > on n'attendit plus

que l'arrivée de quelques pa-

rens pour faire le Mariage.

Vous fçavez par plusieurs

Ouvrages que vous avez vus

de M1 Diereville , «l'heureux

talent qu'il a pour les Vers.

En voicy de fa façon , dont

la lecture vous fera plaifir.
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LES SERINS.

LAfé des amoureux commer

ces,

Ou tous mes defirs efioient vains »

J'avois donné dans les Serins ,

Maisje n'ay pas moins de trouer*

fes,

Etje nefoy quelsfont mesfins cruels

chagrins

"Dans mes infortunes diverfes.

Toutfembloit repondre à mes veuxi

Tous mes Serins avoient des œufs,

J'attendois de Petits une heureufe

abondance ,

Mais halas ! aïnjt tju en amour ,

Je mefiatois d'une vaine efperance,

Quelques uns n'ont point vu le

jour,

Et les autres /ont morts au point de

leurnaijjknce. .
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D'autres parunplus rudefort,

£ien beuvants, bien mangeants, drus

comme Pere & Mere,

Wontpu /exempter de la mort,

Et c'tfice qui me desespere.

Helas ! quipourroitsupporter

La rigueur d'unsortficontraire ?

Je vois d'unseul conp emporter

Une Famille toute entiere ,

Sans /pavoir qui peut me Pôter,

Ma douleur en estfans égale.

J>)u*nd je voyois cette Troupe V9»

ler

D'un bout à l'autre de ma Sale,

Et eommencer à gasouiUtr ,

Des autres j'oubliois la difgract fa

tale.

Ce qui redouble mes chagrins ,

Dans defifuncffts outrages,

C'estde voirsemblables Serins

De l'heureux Licidas remplir toutes

les Cages.
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Helas ! ce qui détruit les miens * ~"

Ne porte aucune atteinte auxftensi

Ils viennent tous augre de /on en

vie ,

Ondiroità les voir qu'il leurfouffie

la vie.

Voila mon fort dans les Oifeaux :

C'ejl ai»fiqu'en amour />„ voyoismei

Rivaux

Heureux & contents dans leurs

ihataes ,

Lorfqueje rejfentois les plus cruelles

peines.

JPua'tdjevoy duf mtux Damon

Les Voln rcs prefque drfertes ,

je de vi ois trouver dans ft spertes .

Quelque /ifjet de confolation,

lienfait toujours de nouvelles i

Et quandje perds des Serins grist

Je vois perir fis hlancs} fis blonds >

".. . fis i/kbelies .. . - s> . . \
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Vomiepoids de l'or fait le prix.

. Maïs par un long apprentijfage , .

sI>.imon dans les Serinspréfumant tout

Jfavoir,

Fait dr rompt chaqut Mariage,

Sdon que dansjaufleilfeformé Cep*

poir . .

De reujfîr dans ce concubinage.

Les oijeaux veulentfe pourvoir ,'

Ilfaut que l'Amourles engage -y

Autrement , comme nous , ils font

mauvais menage.

S'il tachait moins d'en plus avoir i

Jl en aurtit peut-e(Ire davantage:

Je laijft aux miens les tendresfoins^

Ilsfçavent mieuxfefatisfaire ,

Et je ne touche à leur Voliere y

J^uepourleur donner leurs befoinsl

Vans mes malheurs que faut-il

faire ?

. trouveray-jt Iris moinsfc vire ?

Sept» 1695* ' L
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Retourneray~jefousfes loix ?

Non >fin cœur à mes vœux/ira tou

jours contrôle ,

Je ne l'ay vu que trop de fois.

Tourfnivons nofire dtftinéey

Il ne faut pas dans un commence»

ment

Se rebuterd'une mauvaifeannéet

Dans la fuitefauray plus de conten*

tentent i

Mais quand tien ne devroit répondre*

àmon envie

J'aimerois encor mieux me voir toute

ma vie

Hàlheureux Oifeleur , que malheu

reux Amant%

Vous eftes curieufe , Ma

dame , & c'eft fans doute

vous obliger « que de vous
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Caire part des obfervations ,

que le Sieur François Pou-

pard D. V. a faites fur de cer

taines éecumes qui ft trou4

vent fur les plantes. Voicy ce;

qu'il a écrit fur cette matiere.

On voitfar les Fiantes depuis

Je commencement de May>juf-

quesauzo. dfjuin s une grojjc

tcume blanche , pafleufe > jpiri»

iueufe,fans odeur , dont on api

perçoit diftiller quelques gouttes

d'eau aujfî claires que l'eau d'une

Roche. On y dijlingte des œufs

d'Infecles ,& de petits Infectes

encore imparfaits. Ces dernieres
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circonjlances trompent ceux qui

fe persuadent > que c'est l'humeur

prolifique des Anïmaux) dontsont

produits les Infestes qui se trou

ve dans ces écumes' Ces jLi-
j

queurs ne se rencontrent pas in

differemment par tout ; on njoit

des Plaines de dix lieuçs de cir-

tonftrencetdans lesquelles on ne

trouve epi'un Arpent de terrefar*

cy de cette Çrîme. Cela a fait

penser a quelques-uns que ce sont

des exhalaisons visqueuses > qui

venant a sortir de certaines ter

res toutes partitulieres , s'atta

chent aux plantes quelles ren-

çontrent dans leur passage* Uon
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fçait que cette écume paroifl lors

que le Coucou commence a chan

ter y & que cet Oiseau volant

d'un lieu dans un autre tfait des

raclemens avecfa gorge , comme

s'il vouloit cracher. Cefi appa

remment ce qui afait dire à Isido

re que cettt liqueur étoit le crachat

du Coucou. Les Paysans du Mai

ne, qui apurement n'ont point

lu cet Auteur > sont aujjt dans cef-

te burlesque opinion. Le grand

Svvammerdam fy quelques iìlu-

Jìres Anglais , ont parlé de cette

écume fans l'cxpiiquïr. Voity U

verité que mesyeux ont apper-

çfti,
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Aujjìtofl (pian petit lnsec%

qu'on appelle en latin Locusta

Pulex i^T en françois Sauterel

le- Puce, estsorti de son premier

«tuf, il s'attache ptrune Plante ;

la > il fait un arc de la moitié de

son corps , le ventre en devient

la convexité. Cette posture fait

visiblement ouvrir fon Anus , &

entrer l'air dans ses intcfiins.il

recommence à l'instant un autre

Arc tout opposé au premier , &

par cette compression il fait sortir

deson Anus une petite bouteille

toute pleine d'air cju'il cole sur U

branche en la touchant. 11 recom

mence k faire ses arcs comme la)
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premiere fois porte unesecon

de bouteille spiritueuse auprès de

la premiere. Ùlnseêle continuant

ce petit manege pendant quelque

temps tse trouve enseveli au mi

lieu d'une écume spiritueuse cin

quante fois plus grosse que luy ,

qui n'excede pas un grain de Che-

ncvi , dont il ne sort point qu'il

nefait un Animal parfait > cefi-

à-dire ,qu?il ne se soit dépouillé

de son dernier œufou membrane ,

laquelle refiant dansson (came ,

afait croire à plusieurs , que cette

liqueur efíoit de la semence. Le

J?œtus reçoit de grands avanta

ges de cette écume ; elle le garan

L iiij
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tit contre les infultes des Arai*

gnées qui le fucent quand elles

l'attrapent , comme onfçait qu'el

lesfont les Mouches. Si l'infeéîe

naiffant êtoit obligé de grimper

fur la branche , il forceioit fes

. membres encore tendrelets & de

licats 3 & ftroit bientofi épuifé

par ces mouvemens > terrafé par

les vents , defichépar l'air y brû

lé par le Soleil, qui l'échauffé

dans cet Uterus , comme /'£«-

fant efi échauffé dam les fanes

de fa Mere. Ce petit Animal

ayant les pieds colley contre fon

ventre , nage au milieu de cette

liqueur comme le Fœtus dansfc s

• . m

i /
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iaux. La , il jouit d'un profond

repos, d'une heureufe tranquilli

té, d'un doux ajfoupijfement. Lai

Rofçe i le Serein & l'Air s'emba-

raient dans lesporofîte^ de cette

écume , il s'en nourrit) ils'enhu*

mcEle ,il s'en rafraîchit. Ces li~

queurs luy tiennent lieu d'un

ping periodique , & cette écume

d'un Placenta. Qeux qui aiment

k examiner la verité par eux-

me/mes > prendront plufiems de:

ces petits Infeéîes dans leur écu

me, (ylcs mettront fur une au*

trepUnte. S'ilsUs observent foi--

gneufement , ils les verront bien*

tojl travailler > & plonger dans
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me nouvelle liqueur. Natura

nufquam major quam. in mi-

fiimis.

Vous n'avez peut-eftre jai

mais oiiy dire que les Minimes

ont un Convent dans la Sou

veraineté de Dombes , appelle

le Convent de Mommerle. Il

fut fondé par Hcnty de Mon t-

penfier , Prince Souverain de

Dombes , pour empêcher

THercfie de fc gliflcr dans fa

Souveraineté. Ce Prince crut

ne luy pouvoir oppofer un

rampart plus puiflant que d'é

tablir des Religieux Minimes
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i clans son propre Chasteau, qui

estoit une ancienne Forteresse

des Souverains de Dombcs*

L'effcr, répondit si bien à son

• attente , qu'on n'a jamais veu

! aucun Héretique établi dans

. toute retendue de ce Terri»

i toire. Vous jugez bien que?

ces Religieux , que feue Ma

demoiselle d'Oileans a tou

jours honorez d'une prote

ction particuliere > n'ont pas

manque d'en marquer leur re-

connoissance apr.és fa morr.

Ils choisirent pour cela le 11.

du mois dernier , & luy ren

dirent les devoirs funebres

,
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dans leur Eglise de Montmef-,

le avec beaucoup de magni

ficence. Elle estoit tendue de

puis le haut jusqu'en bas d'un

drap noir chargé de trois rangs

cle riches Ecusions des Armes

de cette Princesse , accompa

gnez d'autant de rangs de gros?

Cierges. Son Mausolée paroif-

íbit au milieu de cette Eglise*

tout ardent d'un luminaire,

pompeux , fa figure au dessous

avec la Couronne & le Man

teau Ducal , sur une Eltrade

rehaussée de quatre pieds.

L'Oraiíon Funebre fut pro-^

poncée par un Religieux do
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fOrdre avec beaucoup d'ap-

plaupisscment , ayant fait pa-

soistre cette Princesse comme

une autre Judith, la gloire de

Jerusalem , la joye d'Israël,

l'honneur & le bonheur de

son Peuple.

Le titre de 1" Ouvrage qui

fuit vous apprendra de quelle

Oiaticrc il traite.
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R E' P O N S E

DE

Mr COMIERS,

A l'Auteur des Rcflexion!

faites fur fon Calendrier

perpetuel & invariable.

JE vous avoue > Moniteur > <j«è

je me fuis trouvé fort emba-

rajsé , comment repondre à vos

Reflexions fur mon Calendrier

dont yous ave^ cm enrichir l'A
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pronomic , gjf regaler le Publit

dans le Mercure du moisdeJuìU

Iet dernieri car comment refléchir

fur vos Reflexions qui ne parlent

point de Calendriers Vous em

prunte^ d'abord le haut file des

faiseurs d'1 Almanachs s & aprés

*voir dit que le Soleil est le

Roy des Astres, vous me repro

ches de n avoirfait son année

Agronomique que de $6/. jours

cinqheures & presque 49. minu

tes ; apres quoy , comme fi vous

ejìie% un Phaëton qui euft long*

temps conduit les chevaux du So

leil i vous assures que Tannee

Solaire Astronomique nepeut



ttf MERCURE

cstrc de plus ny de moins dô

3$;.jours cinq heurcs,quarafltai

neuf minutes , & douze mo4

mens. On vous prie de nous faire

fan de la maniere avec, laquelle

mous ave^obftrvéfi précisément

la durée de Vannée tropique du

Soleil. Vous dites dans la 100. pa

ge du Mercure , eju'avant lai

correction du Calendrier, l'E-

quinoxe du Printemps antici-;

poit précisément son jour

propre & naturel de trois jours

dans quatre cens ans, & par

consequent ne l'anticipoitque

d'un jour dans 135. ans & de

hait heures , parce que > ajoíì
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ìe^-vous > trois fois 133. ans &

huit heures font précisément

quatre cens ans. Jçprene^

mi eu x l'addition des nombres> &

vous ne trouveres que ans

& un jour. Donc vous faites

erreur du moins de 364. jours qu'il

faut pour achever les quatre cens

ans.

Vous dites ensuite que dans la

vingtième sage de mon Calen*

drier, les Lunaisons antitipent les

Cycles d'une heure z-j.minutes &

31. secondes* ce qui cíï, ajoutes-

vous \ contre l'opinion de Me.

thon & de ses Sectateurs, qui

est qu'aprés toutes les i5>, an-

Septemb. 169$, M
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nées, oa aprés tous les Cyclefì

les nouvelles Lunes revien

nent aux meírncs jours & au*

mesmes heures. Vous dites en-

coie dans la ioj. page , que les

Lunaisons n'anticipent pas

feulement d'un instant les Cy

cles lunaires, & que de 7600.

en 7600. années communcs3

les Lunaisons arrivent les mê

mes jours à la même heure.

Faites fart au ^Puhlie de ws

Observations > autrement on re

fuser* de vous en croire.

'Dans la quatrième Reflexion

mous trouve^ mauvais que faye

dit dans mon Calendrier , ope
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'Vannée cçurante 1693. ejloit la

64.06. delà Periode Julienne >&

l'année j6^.z. depuis la creation

du monde. Sur quoyvous dites ,

Que l'année prefente foit fa

6406. année julienne, tran-

feat. Ce mot tranfeat fait voir

que vous ignore^ ce que c'efl que

la PeriodeJulienne. Vous ajou

tez immediatement ; mais que

l'année 1693.' foit la 5641. de

puis Fa creation du Monde ,

cela ne peut eftre ; car l'année

prefente eft la /8<>3. de la crea

tion du Monde. Vous faites j>ar

et moyen le Monde plus age de

if t. ans. Voila une admirable.

M ij
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découverte. Oùsont vos témoins*

quels sont vos Auteurs f Nous

/savons par Moyse que le Delu

ge commença en lannée i6y6. de

Ja creation du Monde t & fay

démontré dans U quatrième par*

lie de ma Medecine universelle,

ou l*Art de se conserver la santé,

inferé au Mercure du mois de

Novemhre lóPs.que par la Sain

te Ecriture les années ejìoient So

laires de doUTÇe mois & $6$ jours,

Vous fere% un grand plaisir aux

Sçavans demarquer en quel en

droit de la Chronologie depuis le

Deluge , les tíiflericns saints &

profanes ont fait un hiatus ,
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vullis deux cens cinquante &

un an.

Ave% vous trouvé l'Hifloirè

de ce qui s'eji pajje pendant ces

deux cens cinquante un. an dans

les Archives de la Lune tje crois

aujji que vous ave-^ leu dans

quelque Auteur qui ejl inconnu à

tout le monde ce que vous dites

dans vojlre mepne reflexion en la

zo?. page du Mercure de Juilleh

que le Jeudy qui a paffé pour

cftre le premier jour de l'an

née piefente, n'eftoit effecti

vement que le dernier jour de

Tannée m^t. & qu'air. fi Je

jour qui a pafle poui cftre le
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{ìxiéme jourdeMars^'en ctoîÉ

effectivement que le cinquiè

me. J'admire ce que 'vous dites

dans la 10p page duMercure que

la presente année avoit eom

mencé effectivement le Ven-

dredy , quoy qu'elle aie paru

commencer un Jcudy pat

Terreur d'un jour qui manque

aux annecs precedentes. II faut

*jouJìe%r,vousypage xio. du Mer*

cure , demeurer d'accord dil

jour de la semaine auquel a

commencé la premiere des

années que nous comptons

depuis la création du Monde.

Le Soleil & la Lune furent >
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êktr-'Qom , créez le Mercredy

ejuattierne jour. D'où vient que

le jourde la création du Soleil qui

tft aprefent le jour du Diman

ches porte pas le nom du Soleil,

puifqut le lendemain Lundy por

te le nom de la, Lune > £<r que les

autres jours de lafemaine portrnP

le nom des autres Planetes? Mais

je dis que le Soleil ne fut pas

créé, mais que de m$me que le

corps d'Adamfutfait d'une terre

rouge , ainjile Soleilfut fait far

l'ajfcmblage, reunion $ amas en

mefme lieu au contre de l'Univers

ou rendes vous de la fubjlance

liquide de la lumiere qui avoit
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eflé créée auparavanttce qui a poA

té l'EccleJtaflique . k dire dans le

Chap. 43. vers. 1. que le Soleil

eíl un Vaiffeau admirable > pat

ce qu'il contient la lumiere ; que

comme la Mer efl le grand Vais

seau ou le guide des Eaux d'où

elles sortent , & où elles rentrent

continuellement , ainft la lumiere

sort rentre dans le Soleil , ce

qu<t fay demonfiré dans mon

Sjfteme Phijique & Naturel dt

l'Vniverst inferé dans le 26.

Tome du Mercure extraordinaires

le S$leil n'efiant pas un corps

solide t mais lc Vaisseau admi

rable qui confient. la lumiere,

lequel
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ìcque l suivant les termes du Pro

phete Roy eft dans noftre tour

billon une Mer & la Source inc-t

puifable de la lumiere.

Ce grand & merveilleux

Flambeau,

Sans qui la terre est un

Tombeau ( re,

Ce brillant Roy de la lumie-

Par un Flux & reflux de fa

pure matiere ,

Est luy mesme le Trône où

luit la Majesté

De Dieu dont il tient sa

clarté. *

Vous voulez, qu'on demeure

d'accord qu'il soit constant,

Septembre 1695. N
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que la premiere de ces années

là commenta le jour du

Sabbat , ou Samedy, parce

qu'il fut le premier jour de

puis la Création du Monde.

£hel chagrin ave^ vous contre

les quatre premiers jours da

monde &• contre les Jeux pre

miers jours du Soleil f Pourquoy

rognez-vous le premier jour de la

*vie d'Adams Ave^ vous quelque

sujet commejob de souhaiter que

cesjours-làsoient aneantis, &uttte

personne ne s'en Çoavienne. Vos

raisons nesont pas d'un veritable

cAftronome, cart dites-vous page

*H' & I7/* du Menure , iì



GALANT. 147

ïa premiere année du mon-1

de avoit commencé le qua

trième jour qui fut la création

du Soleil , i année presente

1693. auroit commencé dés le

Mardy, & la nouvelle Lune

seroit arrivée dés le second

jour de Mars j ainsi les années

passées avant celle-cy se trou-

veroient avoir trois jours de

ttop. Enfin, dites > vous > elle

n'a pas commencé le siaiéme

jour que Thommc fut créé,

parce que la nouvelle Lune

seroit arrivée dés le quatrième

jour de Mars, ainsi les années

passées avant celle cy auroienc

Nij -,
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deux jours de trop> par con

sequent la premiere année du

Monde a commencé le Same-

dy. CeU posét vous-dttes que

Tannée prescrite est la 58^3 .an

née du monde , & que jus

qu'au premier jour do cette .

annéejc monde a precisément

deux, millions cent cinquante

deux mille & neuf jours, qui ,

font précite ment. , ajoutes,

mous y tous les jours depuis la

création du monde jusques à

Tannée presente inclusive

ment.' Ne voudre^-vous pas

raíbatre ou ajouter a ce grand

nombre de jours , du moins (\ud-
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ques momens ou inflans à cause

de l'arrefl quejosuc fit faire da

Soleil i ou pour raison de la re

trogradation du Soleil du temps du

Roj E%echiasìJofuê nous asfme

chap. 10. v. 15: que le Soleil (y U

Lune s'arrejìerent jusqu'à ee que

le Peuple d'Israël se fitst vange

de ses Ennemis , & il ajoute que

jamais jour* ny devant nj aprést

ne fut plus long que celuy- là.

Non fuit anteanecpostea tam

longa dics.CV/? pourquoy l'Eccl.

dit dans le chap. 4.6. vers. f. una

dies facta est quasi duo ; un

seul jour devint ausft long que

N iij
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deux. Et dans le Livre des

Rois Chap. 10. vers. 11. $s dam

Jsaie Chap. 3S. vers. 8. // est

dit que le Soleil > suivant le

souhait du bon Roy E^echiat- ,

retrograda de dix lignes ou

degres fur le Cadran Solaire

CjtìÂchas son Pere avoit sait

construire. Ce retardement du So

leil >& prolongation du jour sut

l'Hemisphere sut observé à Ba

bylone. £ela efl Ji vray > que

nous lisons dans le Paralip. cha

pitre $z. v 3/. que le Roy de

Babylone envoya en Ambassade

ses Princes à Jerusalem, pour

i infirmer du Roy Exechias , de
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ie grand prodige qui efloit drrim

*vé sur la terre.

Je vous plains de vous ejlre

attiré la colere le mépris de

tous les Faiseurs d' Alm&nachs ,

qui ne pourront digerer ce cfue

vous ajoutent que par conse

quent lc Jcudy qui a passe

pour estre Ic premier jour de

Tannée presente, n'étoit que Ic

dernier jour de la précedente

année , & que le 6. jour de

Mars,auquel est arrivée la nou

velle Lune, à trois heures, ir.

minutes j4 momens & }6, ins-

tans aprés midy, n'estoit effe

ctivement que le jour du

N iiij
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mesmc mois , & par confei

quent la pleine Lune est arri

vée le 19. de Mars , & non 1c

zi.ì une heure quarante -sir

minutes du matin , comme Yst

marqué Mr Corniers. Je ne

veux rien avoir a démejler avec

ce nouvel Astronome qui s'en

prend à tonte iEglise , l'accuse

dans la page d'avoir du

Lundy fait le Dimanche , Ôc

d'avoir celebré la Pasquc un

mois trop to&.J'admiresessup

putations de Lunes. Il en compte

dou^c mille huit cens soixante

& dix-sept depuis la crearion

du Moudc jusqu'au cinquième;
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Mars dernier , faisant chaque

Lunaison de vingt-neuf jours

douze hsures, quarante^-trois

minutes, trente trois momens

& huit instans. Sans doute,

Adonfií ttr, njous ave^fait > com

me Cirano de Brrgerac,un ioya^

ge dans la Lune . Ave^ vous ob

servé que les jours naturels , c'eji

à dire , d'un midy À l'autre , du- <

rent aux Habitans de la Lune ,

du moins vingt- neufjours f$

demy des nojïres , & plus, à cau^

fe de la libration de cette PUnete.

ait il n'y a jamais aucun' nuaget

ny brouillard, l'airy ejlant tou

jours Çerem , &* les montagnet
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trois fois plus hautes cjue nos

fes. fe n'en dis pas davantage,

£rfuis wstre , &c.

Les Nouvelles publiques

Vous auront déja appris que

Mcílìre Nicolas Potier, Sei

gneur de Novion , Premier

President au Pailcment de Pa

ris > &' Secretaire des Ordres

du Roy > mourut en fa mai

son de Grignon le premier

jour de ce rnois. Il avoir de

fort grandes qualitcz, quiluy

avoient fait meriter d'eltre à

la teste de TAugustc Corps,

dont il a esté le Chefplusieurs
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années , avec autant de gloire

pour luy , que de fatisfc&iort

|>our les Parrics dont il avoit

a. regler les differends. Il fai-

foit entrer au Palais huit jours

après la Saint M-min, & don-

Boit fi bien fes foins à expe

dier toutes les affaires, qu'il

ne reftoit prcfquc point de

Câufcs à juger à la fin du Par

lement. Aufli faifoit-ii tou

jours la guerre aux Avocats ,

lors qu'ils les allongeaient pac

des chofes inutiles. Il y a-

voit déjà long temps que la

peceflhé de mourir l'occu-

poit entierement , ce qui
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luy avoir fait choifir la re~

traite , n'ayant point voulu

attendre que la meut.le con

traignit: à quitter fa Charge 7

& s'en citant fiefait volontai

rement pour ne plus forger

qu'à l'unique neceflaire. Ce

pendant il n'avoir que toixan*

£c & quinze ans lors qu'il cft

mort. Je vousay envoyé quel

ques-uns de fes Difcours , que

la coutume robbgcoit de faire

à l'ouverture du Parlement, ôfi

vous vous fouvenez fansdoute

qu'il avoit un ftile laconique,

t>c ne parloir prefquc que par

Sentences. Quant à fa Famille»
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fclleeftoit une des plus nobles

& des plus anciennes de la Vil

le de Paris , & avoit reccu

beaucoup d'éclat de Jacques

Potier, Confeiller au Parle

ment, & l'un des plus illuftres

Magiftrats du dernier fiecle.

Jl cftoit Fils deNicplas Potier,

Seigneur de Groflay & de

Blanc - mefnil , General des

Monnoyes, qui fut obligé en

149^. par Arreftdu Parlement,

4'accepter la Charge de Pre-

Tolt des Marchands de Paris,

qu'il avoit rcruféc, ce choix

ayant efté fait tout d'une voix,

parce qu'on n'en jugeoit per
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sonne plus digne que luy.Cè

Jacques Potier laissa de Fran

çoise Cueillette > Dame de

Gesvrcs , Nicolas & Loiiis Po

tier. Nicolas Potier, i'Ainé,

Seigneur de Blanc- mesnil, se

cond President au Parlement

de Paris, & Chancelier de lal

Reine Marie de Medicis»

mourut en 1634. âgé de 5)4»

ans , ayant merité cetttfi

louange d'avoir servi quatre

de nos Rois avec une fidelité

inébranlables le Public avec

une probité éprouvée en tou

tes sortes d'occasions. Il laifla

cinq Fils , dont deux furent
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successivement Evesques &

Comtes dcBcauvais. Les trois

autres ont esté Presidcns de

^Cours Superieures; sçavoih

Nicolas Potier, Sr d'Ocqucr-

rc , President en la Chambre

des Comptes * & ensuite Se

cretaire d'Etat, par la démifc

fíon de M1 de Gesvrcs son

Oncle , Bernard Potier ,

President au Parlement de

Bretagne mort en 1610. &:

André Potier, President aussi

* au Parlement de Bretagne, &

ensuite au Parlement de Paris,

Pcrc de Mr de Novion ,

Premier President, qui vient
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de mourir,& qui a laifle pou?

Fils , Mr de Novion , Prefi-,

dent au Mortier, & Mr l'E-^

vefquc d'Evreux. Louis Po-)

tier , Secretaire d'Ellat > Se

cond Fils de Nicolas Potier,

Seigneur de Blanc- Mcfnii , a

fait la branche des Comtes de1

Thermes , Marquis & Ducs

de Gcfvres.

Les Lettres de Gencs nous

ont appris, que Mr de Rata-

bon , Envoyé Extraordi

naire de SaMajefté.y eft

mort après quelques jours de

miladie. Il ettoit Gentil

homme ordinaire de la Mai
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Ton du Roy, Gouverneur de

Fcscamp , Fils de feu Mr de

Ratabon, Sur- Intendant des

BaíHmens avant Mr Colbert,

Frerc de Mr l'Evesque d'Iprcs,

& Bcaufrcre de M1 le Comte

de Crccy > cy-devant Pleni

potentiaire du Roy, à la

Diettc de Ratisbonne. II a-

voit épousé la Sœur de Mc

Ranchin > Secretaire du Con

seil , extrêmement estimée

pour son esprit. II est mort

d'une Goutte remontée ,

n'ayant encore que quarante

trois ans. II avoit auparavant

esté Envoyé Extraordinaire à

Sept. 1695. O
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Liegc , & sa conduite las

avoit acquis bcauccop de

gloire par tour. Lc Roy en

consideration de ses services,

a accordé à son Fils ainé ,

quoy qu'encore fort jeune, fa

Charge de Gentilhomme Or

dinaire.

Je vous envoye une Lettre

de Mr i'Abbc Dcfhndcs ,

Grand Archidiacre , & Cha

noine de Trcguier , sur le

culte des Images. Vous avez

deja veu quelques Ouvra

ges de luy qui vous ont per

suadée, & de sein (cjavoir , &

de la d^ licatcísc d son esprit.

Comme le vostre est tout
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ïemply de lumieres , je n'ay

pas besoin de vous avertir ,

que le Discours que vous allez

lire , traite l'Histoire de nos-

tre Siecle par rapport à la

gloire de la France.

A M< LE CHEVALIER,

De s landes.

VOus ejies à Lagos > mon

cher Neveu j fay bien du

chagrin de ny pas ejìre > comme

mon engagement m'y obligeoit ,

& ]Ay et* besoin de toute ma

vertu \>our ne me pas mettre en

colere contre une cruelle douleur

qui m'aarreflé. Vous rnave^ ce

pendant fait plaisr de m avertir

O ij
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qu'an retour de la J*!ote viéîol

rieufe & triomphante de l'Armée

Navale à "Brefl , je me trouve-

ray embaraflé de n'avoir pas re»

fondit à ce que Madame L...

mous avoit ordonné de me man

der. J'y ay pourtant fait rt'fle

xion ; mais je ne fçay pas encore

bien jt je dois eflre de [on fenti-

ment. Elle pretend qu'il tfl de ta

uraye Religion comme de l'amour

qui nef^ait point dijfimuler i que

le cœur d'un Fidelle efl un autel

d'où il doit fortir un Encens tout

pur ; au après tout ce nefl pas

eflre affleuré dansfa Foy > que de

n'ofer fe déclarer. Je n'ay garde



GALANT, iáf

de me recrier contre un sentiment

qui cftfì bien autorisé. Jefupltc~

rayfeulement Madame L ... de

refleehir fur la conduite d'une

Princejfe dont nous parle l'Hi-

floire. L'Empereur Leon charmé

de la beauté de son esprit l'avoit

épousée. Ce Monarque , quoy.

qu'Spoux , a voit pour ïImpera

triee Irene toutes les recherches,

tous lessoins & toiu les empresse

ment d'un veritable Ornant. Ce

Trince mal etnfilié fe mit en

tefie* que le Culte des Images

cjìoitune Idolatrie. lift publier

un Edit rigoureux dans tout

l'Empire d'Orient qui en ordon*
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noit la deftruûion entiere. Ceux

& celles qui turent 4jsc% de ser

meté pour refisler , souffrirent da

tourmens > dont le seul recit fait

frayeur. VImperatrite prit le

pàrty de dissimuler *fc contentant

d'avoir Dieu pour le Témoin de

fa foy. Estant un jour en Prie»

res dans son Qabinet , projìernêe

devant une Image de la Vierge*

fondant toute en larmes , elle fut

surprise en cet ejìat par le Maigre

du Palais > qui efloit entré pour

^avertir que les Tables eíîoient

servies. Cet Ofyier crut fairefa

Cour de dire à l'Empereur U

thofe comme il l'avoit veuc.
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VImperatritefans paroiflre em-

birafte i entra dans la Salle.

Voulanl s'approcher de l'Empe

reur , il la repoujft > luy reprocha

fa persdie , fy luy dit quelle

efloit une Femme de peu> fans

Foy > fans Conscience , fy fans

Religion. Cette Princesse repondit

d'un air tranquille } que l'Offi

cier du Palais ejìoit un plaisant

homme , de vouloir faire pafferfa

propre Representation pour une

image de U Vierge ; qu ayant

sorty de son Cabinet , elle y efloit

rentrée pour se regarder au Mi

roir , fy que dans ce mefme mo

ment cet Officier efloit entré}
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dvoitcru cjueson visage represen*

tédans le Miroir ,fusil'Image de

la Vierge. CEmpereur parotffant

adoucy luy dit , mais Madame ,

pourcpuoy pleurie^-voùs f Vous

fartes dans trois jours, luy réson-'

dit í' Imperatrice, pour vous met

tre k la tefie de vos Jrmées , f0

ucus me demandi^ poutcjuoy je

pletfVois. Puipjue cela efl ainsi

dit l'Empefeur , mettons-nous À

Table. C (floil un jour de Noël,

auquel l'Sntpereur convioit tous

les Çr&nds de l'Empire. Il y

étvoit dix-huit grandes Tables y

fansy comprendre ccVe de l'Em

pereur ; on y mangeott couché,
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non ajfts à la maniere des an

ciens Romains. Pendant le repas

l'Empereurparutde mauvaifè hu

meur. L'Evefque de Conjlantino-

ple> qui efioit fa creature, qu'il

avoitfait mettre àfa table%cn fut

maltraité après le repas, VEmpe

reur s'aiifa de mander les dou%c

DoÛeurs du celebre College Impe

rial t croyant que s'il pouvoit ré

duire des hommes fifameux , il

reduiroit facilement tout l'Em*

pire. Il employa le s raifons > les

careffes , les promefies , les me

naces, pour les obliger afe decla

rer contre le culte des Images}mais

loin. de plier , ils entreprirent de

Sept. 16?}. P
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Uconvertir. L'un de ces Docteurf

iny represen ta qu'il y avoit une

difference infinie à faire entre Us

Idoles que les Payens adorent, (y

les Images qui font honorées par

. les Chrefliem ; que l'Idole eflun

Simulacre > ept òn croit ejlre un

DwHiOU qui represente une faujfe

Divinité t a laquelle on rend les

honneurs divinsimais que ï'Image

sainte est une vraye representa

tion de ce qui est en effet digne

d'honneur; àfçavoir du Sauvtur,

de la Vierge , & des Seints ,

& dans laquelle on' m recon-

noist pourtant aucune vertu

dvvine ; que Dieu* qui seul doit
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cfire adoré du fouverain culte

qui luy appartientta défend» dans

le Decaloguc l'ufage des Idoles

tfu'on tient pour des Dieux > ats

qui reprefentent tomme un Dietf

ce qui effectivement ne l'efl pas t

CT qui partage avec luy les hon

neurs divins -, mais que pour les

autres Images . il ne Us a nulle

ment condamnées ; que loin de

cela luy* mefme commanda qu'on

.mifl fur ¥Arche les Images des

Cherubins > f0 qu'il fit élever le

Serpent* dtAirain , qui efloit U

figure ou l'Image allegorique de

J. C. crucifié} que Salomon avoit

* Exod.ij,

p ij
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mis devant l'Arche*deux autres

Cherubins de bois d'Olivier> cou

verts d'fr > $s que l'onvoyoit

dans son Temple plusieurs * Ima

ges de ces Bienheureux Esprits *

avec des Figures de palmes , f0

d'autres Peintures dont il l'avoit

orné-, que toute l'AsieJçavoii que

J. G. meÇme avoit envoyé son

/mage au Roy d'EdeJfe Abaga-

rus j que cette Femme que le Fils

de Dieu guerit du flux de sang >

luy fit ériger une Statue d'airain

dans la Vi^e de Paneade, & que

"Dieu voulut en quelque maniere

* Num. 11. * Joan.3.

Regum 5. c.6.
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consacrer cette Image par un mi'

racle. Julien l'Abofat ayant fait

abattre cette Statue pour mettre

cn'ifa place la sienne , celle- cyfut

dans le mefme infant frayée d'un

coup de foudre ; qu'il n'y avoit

personne dans £onf$antinople qui

ifeufl appris les memorables Vi

ctoires que l'Empereur Heraclius

avoit remportées contre les Ter-

ses , en portant luy-mefme à la

teîle de ses Legions* la miracu

leuse Image de J. C. & de la

Vierge. Leon furieusement irrité

d'une f genereuse refijlance* ren

voya ees Doóieurs , £*r donna

tufli-tosl; l'ordre de mettre le feu

Piij
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dans ce fameux College où ees

Docleursfurent brâle^.Ily ai'oit

dam ce College une incomparable

Bibliotheque , composée de fix

cens mille volumes* tous fort re

cherches. L'on y vojoit entre

autres merveilles , ce grand mi

racle de l'Jrt dont on a tant par

lé. Çejìoit l'Iliade & l'Odifá

à'Homere tres.dtjìinèlement écri~

tes en lettres d'or j dans un seul

boyau de fìx-vingt pieds de lon

gueur. Cet Empereur Avoit une

extrême passion pour les Pierre-

lies. Ily avoit dans l'Eglise de

Stinte Sophie une Couronne d'or

enrithie des plus belles Tierres d»
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monde , que ïEmpereur Hera-

dius y avott consacrée à Dieu.

Sa pajfîon femporta fur la crainte

qu'il avoit dt commettre unS*-

ifriiegï* Jlft enlemr cette Cou-

: ranntrdstnt il ft fitfaire un Dia

dème , fy parut marchantpar la

-Ville,, avec, cette Couronne toute

éclatante , mais ce Sacrilfge luy

• coma jfy toit , &*r il fenttt à la

ïtfte une mortelle douleur qui le

mit ait tombeau le &. Septembret

< jour, consacré à U naissance de la

Vierg. Apres la mort de ce

Prince > on *vit refleurir U vraye

Religion. La paix , l'abondance,

la ViBoiie , la joye accompagne

P iiij
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rent la Regence de l'Imperatrices

Les Souverains Pontises,les Con,

cilest tous les Princes luy donne

rent mille louanges ; 7e culte des

Imagesfut rétably. Les Patrites

qut composaient le Senat 'quise

faisoient craindre , furent reduits

comme des Enfans. Les Sena

teurs les plussages se soumirent.

Ceux dont on fe defia furent

exiles par unesage conduite, de

la mesme maniere ejue Louis le

Grand afait sortir de son EJìat,

des Aíinijbres opiniâtres & su

perbes. Aprk avoir efìably son

autorité , ajsujetty les Grands &

le Senat en les divisant , elle
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/acquit par toutes les aÛions de

grand éclat, la reputation d'Im

peratrite tres-pieuse. Elle rendit

•4 1'Eglise cette £our&nne d'or^

fit choix d'un premier MiniSire

dont la sagesse > le merite $s U

valeur 3 eíîoient connus dans

tout YEmpire , & cefut par les

conseils du Patrite Stauracius

queses Armees furent viflorieu-

fes par Mer afy par Terre. Si elle

eut beaucoup d'adrefje afr de

politique* elle n eut pas moins

de sermeté. Les Sarafìns s'alle-

rent imaginer cjue sous le Regne

d'une Femme, ils pounoient tout

conquerir. Ils entrerent dans
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fuéfte avec unt formidable Ar~

inée. Cette Princesse fut ravie de

trouver l'êccafoit de signaler sa

Valeur. Etìe manda aux Qom-

**n.Anà*nis des Sa*d%ms qu'ils

ftefhient pas gens ajje'% xonfìdt-

'rables pour meriter truelle je rrnfi

à la teste de ses legions , mais

quelle cn-v&yòìt ses Lteutenons

Genitaux*- Uttr ditotcnt de

fis nouvelles. Les Sara^ins fit-

rent défaits $ obliges de venir

demander la Paix à genoux. La

Renommée qui s'efloit chargée de

publier les grandes & heroieptet

aêlions de Çharlemagne , rem*

plissait pour Ion tout i Vnivert
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de' l'adminiration de ses vertus,

de la crainte de fa puissance, &

de la gloire de son nom. Depuis

fa fameuse Çmquefle d'Italie , ;/

efloit pafié fufejuà cinq fois en

Jillema-gnei toujours victorieuse

de ces peuples feroces , p connu!

dans 1'ancienne Hiíloire fous le

nom de Saxons qui s'eftendoienï

audeçà &* audelà del'Elhe. Il

les avoit contraints de se sous-

mettre aux Loix de son Empire

$ defa Religion. Il avoit porté

ses Armes victorieuses presque

dans le fond de l'Espagne. Tas

sillon , T)hc des Bavarois*, efloit

venufejetter àsespieds> implores
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fa clemences demander pardon

pour avoir fomenté la Rebellion

en Italie. CApes tant de Viftoi-

res , il avoit fait sacrer dans

Rome par ' le Pape Adrien , ses

deux Fils , Pepin, & Louis i te

premier comme Rojy d'Italiet

le second comme Roy dì^AquU

taine. VImperatriee charmée de

l'éclat d'une ft grande Majetât

crut couette avoit besoin de U

proteÛion de ce Monarque pour

je maintenir dans fa Regence.

Elle declara dans son Conseil

qu'elle s'ejìimeroit heureuse ,

fi elle pouvoit entrer dans /' al

liance de l'Smpereur d'Occident
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// y fat arreflé que l'on envoye-

toit en France une celebre i_Am-

bajfade pour demander la Prin-

cejjè Rptrude , Fille aînée de .

£harlemagne9pour le jeune Qonf-

tantin. Cette Negociation s'a

vança ; on drefia mejme les

x^Anicles dont on convint. La

jeune Trincejje qui efloit dejlinée

pour l'Empereur d'Orient, apprit

en trois mois les Qoutumes & la

Langue des Grecs.

Que Madame / pro

nonce maintenant. Tour moyy je

ne puis me tefoudre de voir la plus

belle Princejje du monde livrée à

U cruauté des Bourreaux ,jettée
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dans une affreuse Prison con*

duite par dérision dans tomes

lu Tlaccs Publiques de Confiant

tinople* & enfin executéefur un

kbajfkut. Je ne puis donc con^

damner fa judkieuse dissimulat

ûon. Efi-ce que nos Rais ffontpas

eu leurs raisons de tolerer & de

souffrir nos Freressepares dans le

sein de l'Etat ? La suppression de

l'Edit de Nantes ejìoit rtfervée

à une main aussipuissante que celle

de LOVIS LE GRAND,

soutenue de la main du Tout'

puissant. Hxc mutatio dcxtc-

ra: Excelsi. La réunion de nos

J>reresfait le desespoir desEnne*
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mis drU France. Ils les entrete-

noient far un esprit de malt*,

gnité , comme un sang corrompu

qui rendok infirme fy foible ce.

Çèrps politique; La France ne

connoijjoit pas ce quelle pouvoit,

II falloit des tetnpefles anffì vio

lentes que celle d'une Ltgue de

plusieurs Princes conjure^ , ani-

d'envie ty de jalouse, pour

faire connoiflrc la force inébran

lable de ce rocher t dont on peut

dire ce que le Seigneur a dit de

son Eglise , que toutes les portes

de l'Enfer viendront s'y bri*

fer. Les plus agreables fruits que

k- Roy reçoive deses Vifaires 0*
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de ses travaux t est d'avoir remis

tout son Peuple sous un mefme

Pasteur. Que nous sommes heu

reux t mon cher Neveu > d'cjlrc

ne% Sujets de Louis le Grand ,

dont la sagesse procure le bon

heur à tous fes Peuples , dont la

valeur éclate par ses Viftoirts

fur tousses Ennemis , $f dont U

pieté attire les benedióîiom du

Ciel fur fa Personne sacrée &

fur fa Royale famille. Ecce,

ecce sic benedicecur homo

qui timet Dominum. Je fuis

&c. '

"i * ' - •"•

Il a paru au commencement
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de ce mois divers Rcglemens,

qui font connoistre que c'est

avec beaucoup de justice que

l'on donne au Roy le nom

dcPerc du Peuple, Sa Majesté

ayant esté informéc,que quoy

que la Recolte de Tannée der

niere ait esté tres abondante

dans le Royaume, & que celle

de Tannée presente ait auílì

rapporté beaucoup de grains

audelà de ce qu'il en faut

pour fournir à ses Provinces,

& à la subsistance de fes Ar

mées , neantmoins quelques

personnes, Ennemies du bien

public., soit par des intentions

. Septembre 16^3. Q
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malignes , ou par des veucs

d'interest, ont rait courir de

sauts bruits de sterilité & de

disette, & ont excité par là

les Particuliers , les uns à ne

point tirer de leurs Greniers

les Bleds qu'ils y ont cn abon

dance, sc flattant de les ven

dre encore plus cher dans un

autre temps, les autres à ache

ter tout ce qu'ils en ont trou

vé dans les Marches pour en

faire des Magasins de rxserve,

ce qui a esté cause que les

Marchez n'estant plus four-

nis, les grains font montez

depuis quelque- temps à un
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prix fi haut , <|uc tout le pu

blic en souffre , M" PussorT,

xTAguesseau , & de HaTlay,

Conseillers d'Estat, & Mr

Phclypeaux,lntc,ndant de JuC

tîce , Police & Finance de la

Ceneralité de Paris, ont esté

commis & nommez par un

Arrcst du Conseil '-d'Estat du

Roy du /. de ce mois , pour

aviser incessamment aux

moyens les plus convenables

qui pouront procurer le débit

des bleds dans tout le Royau

me, & en faire porter dans les

Marchez à proportion du be

soin qu'en auront les Peu pies.
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Ils sont chargez par Ic mek

me Arrcst d'en faire transpor

ter d'une Province dans une

autre , selon que la necessité

pourra l'exiger, pour y estre

ensuite sur leurs avis pourveu

par Sa Majesté, qui à l'egard

de La Provision necessaire

pour la subsistance de- Paris ,

íc remet aux soins & à lacti-

vité de ceux qui y sont obli

gez par le devoir de leurs

Charges.

Lc mefme jour cinquième

de ce mois , il y eut une De

claration du Roy, qui porte

qu'il fera incessamment corn
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inis des personn.es intelligen

tes & de probité dans tout

le Royaume , qui feront la

visite dans les Villes, Bourgs,

Villages ,. & Hameaux ,

mefmc dans les Abbayes.,

Convents d'Hommes & de

Filles, & toutes autres Corn-

munautez, pour dresser procès

verbal,.& faire l'estimation,

des Bleds qui se trouveront ,

tant battus dans les Greniers

& Magazins,qu'en gerbes dans

les Granges , lesquels Procès

verbaux & états, signez & cer

tifiez d'eux , ils remettront

cnircles mains des Intendans
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& Commissaires départis dans

les Provinces, pour estre en

voyez aux Commissaires du

Conseil du Roy/ nommez pár

i'Arrcst du mesme jour. Cha

cune des Commonautez, Mar

chands) LabouteurS) & autres

personnes qui auront du bled,

pourront disposer de la moi--

tié de ce qu'on en trouvera

dans leuis Magazins , Gran

ges & Greniers, soit pour leur

provision . ou autrement , à

la charge d'envoyer l'autre

moitié , pour tstre exposée

en vente a raison de cerrainc

quantité chaque semaine..dans
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I« Marchez des Villes U,

Bourgs les plus voisins , où

clic fera vendus au prix cou^

rant^ fans qu'il Icar soit per

mis de ia remporter sur ancurï

prérexte ; & parce que plu

sieurs Particuliers, pour élu

der les bonnes intentions de

Sa Majesté , pourroient expo

ser qu'ils auroient vendu le

tout ou partie de leurs grains

à des Marchands, ou autres,

Sa Majesté veut que ces ven

tes nc puissent estre executées

que pour ia moitié des grains

qu'on aura trouvez dans les

Greniers > Magasins & Gfan:

. v;. .
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gcsj & que l'autre moitié foie

portée aux Marchez publics,

dont les Marchands ne pour

ront exiger le prix de leurs

vendeurs que sur celuy qu'ils

cn auront reccu au Marché.

Sa Majesté entend neanmoins

que les Communautez & les

Particuliers qui n'auront dans

leurs Greniers ou Granges que

la quantité de bled necessaire

pour leur provifion pendant

six mois, ayent la liberté de

les retenir, fans estre obligez

d'en porter la moitié au Mar

ché , dont il fêta fait men-

tioa fur le Procès vetbal de

vente.
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Vente. Comme le Roy veut

que fa Declaration cn faveur

de ses Sujets soit executée

dans route son étendue' , il a

ordonné qu'à la fin de chaque

mois il scra fait visite dans les '

lieux où ces bleds fc seront

trouvez. Ceux au pouvoir de£

quels ils fc trouveront j feronc

obligez de declarer ce qu'ils

auront fait de la quantité qui

n'y fera plus, & en cas qu'ils

h'ayent point envoyé aux

Marchez celle qui leur aura

esté prescrite , ils seront con

damnez à l'arnende du dou

ble du prix, des grains qVils

Septemb. 169$. R
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estaient obligez d'y envoyer.

Le 9. de ce mois> il y eut une

Ordonnance du Roy , qui

ayant esté informe qu'il s'e-

stoit fait des Cargaisons de

grains dans les Ports de Br©~

tagne & de Poitou , pour por

ter dans les Pays Etrangers > à

fait de tres-expresscs défenses

à tous Marchands , Commis

sionnaires , Capitaines de Na

vires , Maistrcs de Barques, &

tous autres , de charger au

cuns grains dans les Provinces

maritimes du Royaume, pour

les Pays Etrangers, à peine de

confiscation des grains & des
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Bastimens qui en seront char

gez & de punition dej

Galeres contre ceux qui fe

feront mêlez de faire ces

chargemens. Sa Majesté a

aussi fait défenses aux Offi

ciers de YAmirauté,aux Com

missaires , & aux Commis aux

Classes , de laisser partir aucun

Bastiment chargé de grains

pour les autres Ports de ce

Royaume > si ce n'est fous i'cf-

cortc de fes Fregates, & aprés

avoir recommandé aux Capi

taines des mefmes Fregates, de

les conduire scurcmenr. Touc

cela fait voir la bonté du Roy,
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qui veut bien donner fes foins

à tout ce qui peut eftre utile à

l'Etat & à (es Peuples/ .

La guerre n'empefehc point

les Arrs de fc perfectionner

en France , & la Peinture y cft

dans un fi haut point , qu'il

faut aujourd'huy que routes

les Nations luy cedent. Je

vous parlay il y a un an d'un

Tableau , que tout ce qu'il y

a de gens de bon goùft àParis>

ont cfté voir chez M* le Due

de Richelieu. Il cftb/'t de M! |

Coypel le Fils. Ec même en

vient de faire un qui iepre-

fente le Voeu àc-Jé^hK^ «
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que l'on va voir avec le mef-

mc cmpreiTement, chez M*

l'Abbé Teftuà S. Victor. Je

ne vous en fais point la des

cription, qui ne pourroit eftre

que tres imparfaite, tant il me

feroit difficile de bien peindre

les pallions que ce Tableau

fait ("entir. Je vous envoye un

Sonnet qni les fait mieux con-

nojftre que ce que je pourrois

vous en dire. Il ne m'eft pas

permis de vous en nommer

l'Auteur. Je vous diray feu

lement qu'il a la réputation de

ne faire rien que d'achevé.
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A Mr COYPEL LE FILS,

Sur son Tableau de Jcphté.

SONNET.

QZ)'elles vives beautes brillent

dans ton Ouvrage !

£uesagement tu sçaìs menager tes

couleurs !

Jjìuet/irt, quel gtusi quelfeu, quel

sfavant assemblage ,

Jgutlle diversité dans tes nobles

douleurs !

Tu fais voir en Jephtc- la flus

touchante Image

Des tourments d'un Heros au comble

des malheufS}

Pour saisir de pitié same U plus

sauvage
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Styla n'a pas besoin du secours de

ses fleurs.

Sa modeste venu , fa grace natu

relle,

Le mottel desespoir de sa suite st-

delie

Sur les moins tendres cœurs font

des impressions.

&lE)ans ce triste sujet st iu mets

tant de charmes

Coypel, 'Jr*t* ravis quand tu tires

des larmes ,

JÇu'on doit craindre de toy d"autres

expressions !

. 7

Les Dames ont austì v<£ulu

faire des Vers fur ce mesme

Tableau du Voeu de Jcphté,

R iiij
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& ceux qui fuivent vous fe

ront connojftre qu'elles ne

s'acquitent pas moins galam

ment que les hommes des

chofes dont elles Te mêlent.

QVe ce Tableau phifi à ms

^ veu'é !

Ta Seyla me charme , & me tue,

La mort quon luy prepare effraye

tous mes fens.

fourquoy luy donnes-tu des appasfi

puiffans ,

Coypel , puis qu 'il faut qu'elle

meure ?

Tupouvais luy donner un peu moins

de beauté-

four ton Jephté je veux qu'il

pleure ,

Je trouve ce vainqueur trop plein

de cruauté,
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Son vœu ttop indiscret met mon

aine en colere >

Ses Urmes ne me touchent pas.

Je vendrois par la mort du Pere

Sauver la Fille du trépas.

Mc de Saine Jean, Peintres

qui a donné au public tant de

belles Figures habillées à la

mode , en a fait graver

íìx toutes nouvelles j íça-

voir , quatre Femmes & deux

Hommes. Tout le monde

íçait que ce n'est que dans ses

Ouvrages qu'on peut trouver

l'cxactitudc -de la mode &

Télegance du dessein jointe à

un certain air de Noblesse qui
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est particulier à tour ce qui

sore de sa main, & qui fait si

bien distinguer ícs nieces d'a

vec celles de quantité d'au

tres gens qui se mcst.nt de le

vouloir imiter. Ii seroit à

souhaiter pour luy que quel

ques Portraits qu'il a peints

fussent au íîì connus. Il y en a

qui ne pourroient manquer

de plaire beaucoup , estant

historiez, d'une maniere tou

te singuliere & toute nou

velle , mais ce n'est pas à moy

à dévelopcr ses .secrets. J'ay

crû estre obligé de luy tendre

cette justice pour dissuader
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certaines personnes qui s'ap

pliquent à publier qu'il ne

fait autre chose que les des

seins des modes. Pour croire

cela , il ne faut ny le connois-

tre , ny sçavoir jusqu'eù s'é-

tend son gen .

Vous ne serez pas fâchée'

íàns doute , de trouver icy une

exacte description de chacu

ne de ces Figures. Celle qui á

pour Titre , Femme de qualité

en deshabillé negligé , est repre

sentée nonchalamment assise,

n'ayant qu'un Jupon de tafe-

tas ,sur lequel il n'y a qu'une

maniere de Point d'Espagne
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Icgerfaitcn portique. Sa Ro

be de Chambr.c est pendante

sans ceinture ; la coiffure est

convenable à Thabit, c'est-à-

dirc qu'elle n'est point haute,

fans cheveux frisez , n'ayanc

dessus qu'un simple ruban

noué avec négligence. Elle a

un Corset de Marseille fait à

la mode, auquel on a donne

le nom de 2{efpirant , parce

que ces sortes de Corsets son t

entrouverts. Elle n'a que des

Pantoufles aux pieds, & pour

donner occasion à faire pa-

roistre cette efpece d'habille

ment , il a feint que la Dame
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vcnoit de lire une Lettre cha

grinante, ce qui fe reconnoift

par l'expreflîon de la tefte, &

par le refte de l'attitude.

:- Celle qui a pour titre i Fcm^

me de -qualité en Echarpe , eft

rêprefentée -debout, paroiffant

marcher Son Echarpceft tou

te de Dentelle > ornée d*urt

grand Ruban fort riche, au-

iquel on a donné le nom à'Eto-

Yé.ËUc à un Corfct entre-ou-

Vc'rr laffé d'un Ruban de cou»

Iciir , au bout duquel il y a un

Feret de Diamans qui fort par

Je haut du corps. Elle a un

T-abliernic Gaze blanche bro
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dé d'or. La Jupe est ornée d'un

grand Point d'Espagne d'or

de la hauteur d environ un

tiers. La Coifurc est conve

nable à l'habit , c'est-à-dire

parée & ornée de Fontanges,

Celle qui a pour Titre, Da

me de la plus haute qualité , est

assise. Elle a une Robe de

Chambre attachée avec des

Glands d'or. La Jupe est toute

garnie de grands Galons à jour

& de Frange alternativement >

jusques dessous la Busquierc.

Elle a des Rubans à son Cor

set en maniere d'Echelle , &

paroist denouer le Ruban d'un
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Portrait qu'elle porte en Brafc

felet. La CoifFjre eft des plus

magnifiques , & l'attitude ex

prime mcrveilleufcment bien

une Dame d'une eminente di

gnité.

Celle qui a pour Titre, ftm*

me de Qualitéen Stein^erke &

en falbala,eft debout. La Ro

be de Chambre Se la Jupe

font de ces belles Eftoffçs des

Indes. Le Falbala monte juf-

«ju'aux Poches,orné d'une lar

ge Creftc d'argent. La Stein-

keikeeft auffi des Indes bro

dée d'or & de foye , & atta

chée avec une grande épingle
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de Diamant , qui sert austì à

attacher un Bouquet. La cein

ture est large avec une grande

Boucle dcDiamans d'une nou

velle mode. Elle a un Croissant

de Diamants dans les che

veux. Sa Coiffure est plus 1c-

gerc que celle des autres Figu

res. La Dame paroist badiner

avec son Eventail qu'elle por

te au coin de fa bouche.

L' Homme qui a pour titre ,

tìomme de Qualité en habit gar-

ny d'agrèmens , est debout. Il a

un Habit de ces Camelors gris

blanc ,tout garny d'agrémens

d'or , ejes Bas blancs , une Plu
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hic blanche sur le chapeau , Ic

Juste au-corps • deboutonné ,

&IaCravarte passée dans les

boutonnieres. '.

Celuy qui a pour Titre ,

f/omme de Qualité en habit ga

lonné > est aussi debout. II a un

habit d'Ecarlate avec un large

Galon sur toutes les coutures.

La manche est longue & rou

lée avec trois galons dessus.

On voit à son Epée un nœud

magnifique. La Cravate est

longue íansestre passée dans la

Boutonniere, & il a les mains

dans son Manchon. Le tout est

gía-vé avec beaucoup de deli-

Septembre ii 93. S
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caresse , les Testes paroissant

estre peintes en miniature.

Ces Modes qui se trouvent

chez Mr de Saint Jean , lo

geant sur le Quay Pelletier , se

trouvent aussi chez le Sc Lan-

glois>Librairc Imager rué' saint

Jacques à la Victoire, qui en

a composé un Recueil deplus

de neuf cens de divers Gra

veurs i contenant les habille-

mens de ia Cour & de divers

Estats. Ce Recueil est dispo

sé par années, avec lesHabil-

lcmens des Cours Etrangeres ,

& les Portraits des Souverain;;)

Princes & Seigneurs , & Do
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mes del'Europe ,& des autres

parties du Monde , en sorte

que l'on y peut-voir avec plai

sir les changemens d'Habits

& de Modes depuis plusieurs

années.

Le ij. du mois passe , la

Feste de Saint Louis fut cele

brée , selon la coutume , dans

la Chapelle du Louvre> pat

M's de l'Academit Françoise.

Mr l'Abbe de la Vau, l'un

des quarante, dit la Messe,

pendant laquelle il y eut un

rort grand Chœur de Musi

que , qui chanta divers Mo

tets de la composition de Mr
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Oudot. Ensuite Mr l'Abbc

Nolet prononça le Panegy-

que du Saine, & prit pour Ton

texte ces paroles du quatrième

des Rois , Similis illi non fuit

ante eum Rex > & fit voir dans

la premiere partie de son Dis

cours) que Saint Louis avoir

toujours esté juste & penitent;

& dansla seconde, qu'il avoir,

sceu joindre la qualité de Hé

ros avec celle de Chrcstien.

S'il est rare de trouver un

homme juste , toujours appli

qué à la penitence , il ne Test

pas moins de joindre beau

coup d'éloquence à une gran-.
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de simplicité. Cependant c'est

ce que fit Mr l'Àbbé Nolet,

qui fans faire voir qu'U y eust

de l'art dans la maniere donc

il fie ses preuves, ne biffa pas

d'y mester tout ce qui pouvoit

les rendre vives.il n'y fit point

entrer les louanges qu'on a de

coutume de donner au Roy

dans les Panegyriques de cette

nature , ii les reserva pour

une Priere ardente , adressée1

à Dieu sur la fin de son Dis

cours , de conserver encore

long- temps à la France un

Pnnce,sifidelle imitateur des

vertus de S. Loùis>& qui rem
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plilîant le mefme Trône, s'ç-

îloit montré digne de luy

fucceder par des avions d'un

fi grand éclat > que Meilleurs

de l'Academie Françoife, tout

maiftres qu'ils font des beau

tes de noftre Langue, eft oient

forcez d'avouer que les ex-

preffions les plus recherchées

& les plus fortes , n'égaloient

point la riche matiere que leur

fournifloit ce grand Monar

que.

L'apréfdînéc de ce mcfme

jour , il y eut Scance publi

que à l'Academie , pour la

xeception de Mr de la Lou
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bere , en la place de feu M*

l'Abbé Tallcmand > Premier

Aumônier de Madame, &

pour ia distribution des Prix

qu'on donne tous les deux

ans.

Mr de la Loubere fit d'abord

une tres-belle peinture de l'é-

loquence que Messieurs de

rAcademie scToht proposée

pour leur objet principal. Il

die qu'il estoit aussi difficile de

la connoistre , que rare de ia

posseder, & qu'il n'apparic-

noit qu'aux genies les plus

sublimes , de bien dire ce

qu'elle est i de definir ce goufi:
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delitat & seur qui fait que nos,

tre esprit efl touché des ornemens

& de l'élegancej mais qu'il nefe

nourrit que d'une substance

vraye folide> & ne Je laijfe

jamais surprendre par un son

harmonieux de vaines paroles ;

de prescrire les homes audelá

desquelles le feu de ['imagination

n'a que de favjfes lueurst (fy en

un mot de nous apprendre quel

privilege portent avec eux les

Ouvrages que Je temps n ose

détruire. Il parla ensuire du

Dictionnaire , & die que la

sculc cx, Ji cation des mots,

quoy qu'elle ne su st qu'une

partie
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partie de la Grammaire, étoit

une entreprife fans bornes,

puis qu'elle demandoit U

connoijjance d'une infinité de

langues mortes ou vivantes, &

un goufi exquis pour fentir les

graces £<r le pouvoir qu'un mot

acquiert dans les différentes ma-

nietes de le placer. Il n'oublia

pas que Cefar & Charlema-

gne ont écrie de la Gram

maire, & cela luy donnant

lieu de parler. de la paflion

que le Cardinal de Richelieu

avoit toujours témoignée

pour l'éloquencejldit que ce

grand homme avoit creu ne

Septembre 1693. T
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ttavailler qu'imparfaitement

pour la gloire de la Monar

chie Françoise , si par Testa-

blifîetnent de TAcadcmie , il

n'asseuroir pour jamais la

beauté de nostre Langue, fi

chant qu'un certain degré d'éle

gance dans le langage marque

dans une Nation une superio

rité de genie que les Ejlrangers

reverent , $ par où les vaincus

mefme ontsouvent captivé leurs

fers vainqueurs. Il passa delà

à TEîogc du Roy, qui a bien

voulu prendre le Titre de

Protecteur de TAcadcmie . &

dit que meritant plus que per*
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sonne la louange de bien parler,

fetsonne rìavoit plus iïinterejt

que luy à proteger , non feule*

ment féloquence, puis quelle luy

est jt natureHe j mais encore tous

les autres Arts qu'on employe à-

conserver U memoire des grands

ffthnhíes. íl ajousta que lors

titfîl rcgàrdoit ce grand Prin

ce,' portant au dehors & de

toutes-parfs la terreur de ses

Airties j &goùVerriant au de

dans" :uti 'grand Royaume

comme-une feule Famille , ou

tju'ii îc consideroit en luy-

mcfmc Juste , pieux, genereux*

frïoàaê , toujours prest o, ctfíer

T u
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Je vaincre {0 de conquerir pour

tmbraffer une Paix équitable s

toujours plus grand que fa for

tunej\ le perdoit aufli toft'dc

veuc, & que ne fçachant s'il

devoit louer'en luy le Roy* le

Qapiiaine , l'honnejle homme >

Fhomme Religieux > ou ce touf

tnfemhle qui fait le grand homr-

me > il n'.ofoit tenjer une cn-

treprife dont il Cent oit que fa

-foiblçlTç Çc youye£piç acca

blée, & à laquelle l'eloquent-

ce de tous ceux dont l'.Aca-

mie cfl; cpmpoféc, pourroit à

peine fuffire. . ( .-.y m. ;

Mr l'Ai>bc de Dangeau;

" -I*" ' * *
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alors Directeur de la Compa

gnie , répondit à ce Difcours

d'une maniere qui luy attira

l'applaudiflcmcnt de tout le

monde. Il loua Mr de. la Lou-

bere fur fon Hiftoire du

Royaume de Siam > où il a-

voit cité executer les ordres

du Roy en qualité d'Envoyé

Extraordinaire, & aprés avoir

parlé de l'application parti

culiere qu'il avoit eue à dif-

cernerles manieres depenfer

des hommes , ce qui luy avoit

fait 'approfondir leurs diffe

rentes manieres de parler afin

d'y mieux reùflîr, il . dit que
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l'Academie en l'associant s'ap-

proprioit tout ce qui pouvoit

íuy appartenir , & regardoit

les connoissanecs qu'U avoit

acquises, comme des choses

qui luy aideroient à sc bien

acquiter de ses devoirs. Il

entra ensuite dans celles

dont la Compagnie estoit

chargée touchant fart de la

parole > & aprés avoir marqué

qu'elle demeuroit tranquille

dans le Palais de son Auguste

Protecteur , tandis que toute

1 Europe estoit cn armes, il fit

voir que quelque justes me

sures que le Prince ambitieux
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qui sçait reunir les interests

ks plus opposez, & pilier tou

tes les Religions , semblait a-

voir prises pour se soustenir,

en faisant de nouveaux efforts

cette campagne , le Roy les

avoit bien-tost déconcertées ;

que ce Monarque, aprés avoù?

fait par luy«mesme tanrd'Hc-

roïquesac^ions.faisoit la guer

re par ses Lieutcnans, & qu'il

estoit dans le centre de son

Estât pour donracr le mouve

ment à un si grand corps >

Semblable au SoleiU qui placé

dans le centre du monde > selon

U sage & ingenieuse Thilofor-

T iiij
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fbie des derniers fit des , fans ft

mouvoir i donne à tout et o^tti

l'environne le mouvement (fy la

vie.

Cette réponse , toute rem

plie de choses íort vives , finit

trop tost pour les Auditeurs.

Mr l' Abbé de Dangcau decla

ra ensuite que MTAbbé Phi-

libert avoit remporté le Prix

d'Eloquence, & Mademoi

selle Bernard , celuy de Poe

sie. On leut les deux Pitces,

& on leur donna l'approba-

tion qu'elles meritoient.Cette

lecture fut suivie de celle d\i-

ne Ode de Mr Perrault ,adrcs
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see aú Roy , & d'un Ouvrage

de Mr Bpyer , qui apour titre,

Caraéîcres de l Amour saint. Les

fentimens cn font nobles > &

les Vers ires-dignes de leur

Auteur.

Voicy çc qu'a fait un galant

homme, à l'occasion du Prix

qu'a remporté Mademoiselle

Bernard. Il avoit travaillé sur

le sujet que l'Academie avoir

donné, & se console par là

d'avoir esté vaincu par une Cl

digne Concurrente.
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AUX DAMES

Sçavames.

' STANCES.

QZJel vol ambitieux , quelle ntUr

^velle audace •

Vous afait a lafin fajftr

tes bornes, qu'ona fceude tout temps

vous tracer ?

Jj>uoy, dans les routes du ParnaJJc

Vous prétendez, nous Juivre, & bien

loin nous laijfer !

Si jamais Apollon ordonne qu'on ira*

vaille

Tour conquerir la pomme d'or.

ZIne Dame , il eft vray , doit l'em*

porter encor i
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tes yeux fur un miroir , vousfaificz.

vofire élude

De tous les vains, ajustement ,

font de U plufpirt lesplusfeurt

agrémtns ,

Et'vojîrefeule inquietude

Estoit d'inquieter de malheureux

Amans.

Vous fentes chaque jour dtclintt

vojîre empire }

La beautéfans cesse perit,

ta plus parfaite encor a bien peu de

credit.

J$*el genie heureux vous inspire

D'emprunter pour charmer le secourt

de l'esprit.

C'est U le vray secret de devenir si-

mables.
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assises parmj les Sçavans >

Vos charmes ne font flus de, char,

nies decevant >

Des Sçavantes Jt redoutables

En ranimant les Morts , font mourir

les Vivans.

Vous n avez, donc pas lieu, beau Sexe>

de vous plaindre >

Si d'abord les sages humains

Vous oserent la plume ejr les Livres

des matns ;

Vesprit d'une Femme est à crain-

,« . drei

four arriver au cœur il fait trop de

chemins. -

s.

fj)uelfeu dans vos écrits , quel tour,

quelle noblesse ,

gue d'esprit ony voit briller !

Jl>mtde mielsous vos doigts le papier

sent couler!
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Avec cette delicAteJse

La N'atitre eUe-mesme auroit feint i

parler.

Jttjsh lors que du prix les btìllaniei

amorces

[invitent quelqu'une de vous

A vouloir pour l'honneur concourtr

avec nous , -

Nul ne Jesent ajsez, de forets

tourse promettre un bien fi fiattuï

ejf fi doux.

fefi pourtant un bonheur pour U

troupe choifie '

De tous Messieurs les beaux Esprits,

çgu'une Dame à leurs v^ux vienne

enlever le prix.

On luy cedefans jalousie ,

On n est d'tstre vaincu , ny faché ,

. nysurpris, -;'-,
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Mais quoy que vos succès dans ce no

ble exercice

Ne vous fajsent point de jaloux;

Quelque honneur que l'on trouve k

tombersous vos coups ,

// vaut mieux vous Uijser U lice >

// ejl trop dangereux de jouter aveç

vous.

- Voicy les Nouvelles qu'on

ácuesduCamp de Fenestrel-

lcs. Mrdc Son ayant envoyé

Je la Vallée de Barcelonnettc

à celle*dc Maire les Rcgimens

de Clinquartier Irlandois, de

Terachc,dc la Bourc, &dc

Quaison , avec trois cens

hommes de nouvelles Milice*
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de Provence> lc tout comman

de par Mr deQuaison, Bri

gadier > on marcha toute la

nuit par trois endroits diffe*

rens dans les Montagnes, fans

«qu'on y trourast de chemin

frayé >& le lendemain furies

neuf heures , ces Rcgirnens

arriverent à Marmora , qu'ils

brûlerent, avec sept ou huit

Hameaux de la mesme Com

munauté. Mr Score, Lieute

nant General Itlandois } foi ça

pour y arriver huit cens Pay- J

fans de la Marine & de Stro-

pc,qui s'estoient emparez de

la hauteur d'un Col au dessus
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de Sambuc , & M1 Vice alla

avec un autre Regiment au

ctelà de Marmora, pour rc-

connoistre le Pas de Srropc,

où les Habitans avoient coupé

quatre ponts dans un dé file ,

& s'estoient postez & embus

quez dans un Bois , derriere

«n RocHer, d'où il les fit dé-

camper. Aprés les avoir re

poussez de trois rerranchc-

«iens jusqu'au haut de leurs

Montagnes > M* Scote qui

avoit toujours tenu la hauteur

de Marmora pour, favoriser la

marche de Mr Witcqui estoit

par le bas , ayant commencé

Sept. 1623* y
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à dcfecndre dans leurs Vallées»

ils envoyerent des Oftages de

PreftjdcChanvyc, ouCanu-

iiOî de S. Michel, de Prato,

d'Ofci d'Alva , de Sttoppc,

de Lot d'Alva , de Celle,

d'Arbaret , & de Cartignan

proche Dronain • quieft dans

la plaine, & à cinq lieues de

Coni. Avant cela , le Comte

de la Roche avoit abandonné

les Barricades de Ponc-Bcri.

nard , & s'eftoit retiré il y

avoit trois fetwaines au Cha*

fteau de Damonté , à trois

Jieuès deConi. On avoit aui£

fait contribuer Lorgcnticre ,
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Brosel ,.Pont Bernard , Poila-

pore, Sambuc & Vinaye, brû

lé Acoile , forcé les Marqui*.

íants) & mis à contribution la

Clapiercle Sorct , le P ont de

Maire , & la Madelaine , qui

font dans la haùce Vallee de

Maire. Mr Muret, Colonel

d'Albigeois 9 fut tresdange-

reufement blessé à TafFairè

4'Acoille , où nous ne perdî

mes que cinq ou six Dragons

avec quelques Irlandois j &

pour la derniere occasion , il

ne nous en a couté que dix ou

douze Soldats > & uru Capi

taine Iilandois> pris par les
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Habitans de Cellé i qui sont

venus contribuer depuis cc

temps- là >& l'ont ramené.

La France Geographique >

Historique & Genealogique,

promise il y * si long temps

par Mrde Fer, vient d'estre

rendue' publique , & elle sc

vend chez son Auteur , dans

l'Istc du Palais, à' la Sphere
* i

Royale. C'est un Ouvrage si

considerable , qu'U mente

bien que l'on en donne un

détail, cequejcfcray le mois

prochain. av uh

Le 13. du mois passé on fit

à Grenoble de grandes ic-

.
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jouissances pour la Victoire

remportée à Neervinde eri

Flandre par les Armes de Sa

Majesté. Apres que l'on eut

chanté le Te Deum cn action

de graces > le Penonnagc sc

rangea dans un bel ordre su*

la place Saint André , où l'on

avoit dressé le bûcher, du des

sein de Mr Romin Couppicr ,

Assesseur & Premier Consul

desHostelde Ville. II estoie

érige sur quatre Portiques où

Arcs de triomphe d'unc Ar

chitecture particuliere y puis

qu'elle estoit de Verdure , cq

gui faisoit un cffci tres-agréa*
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ble. Sur ces Portiques eftôit

le Bûcher en forme de Tour

accompagnée de quatre Don

jons , & couverte d'un Domc

suffi deVerdure > le tout orné

de Peintures du pinceau de

M? du Claux, l'un des plus

habiles Peintres de Grenoble.

. -- Sur le premier Portique

cftoit i'infeription écrite fut

une peau de Lyon , Blafon de

Ja Flandre. Elle contenait le

fujet de cette rejouiflance, &

tu deflus on voyoit les Armes

du Roy, enfuite celles de

le Duc de la Fcuilladc. Gou

verneur du Dauphiné , & en
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hts on avoit peint deux épées

Flamboyantes en sautoir, sur

montées par une Couronne

de Lauriers, marquant la Ba*

taille que Sa Majesté a gagnée

à Ncerw'indc.

Au dessus du second Foj-

îique paroissoit une Devise,

ayant pour corps le Cornee

d'azur enguiché , virole &

lié de gueules, qui fait le bla

son des Armoiries da Prince

d'Orange. Ce Cornet estoic

fur un Bouclier simple d'or,

panché & lié à une pique mi

se de costc , & ces parolet

pour Ame , Alttrim famam
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pcrvulgat. Les chiffres du nom

Auguste du Roy estoient au

dessus , ornez de l'Ordrc Mili

taire de Saint Louis, & d'une

Couronne fermée. Apres é-

toient les Armes de Mr Puccl-

lc,focmiei President du Parle

ment de Grenoble > écartelées

avec celles de M1 le Maréchal

de Catmat son Oncle, & cn

bas des trophées d'Armes de

Cavalerie. .•.:ïiA. *. . r.-'r.

La Devise d*i troisième

Portique estoit le cor de

Chasse des Armes du Prince

xTOrangc , avec ces mots ,

Venationi non prœlia: Au dessus

on
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on voyoit paroistrc un Soleil

couronné, Devise du Roy;

ensuite les Armes de la Pro

vince, & au dessous on avoir

peint deux Sabres croisez &

entre- lassez de palmes & de

lauriers , Hieroglyphes de h

Bataille gagnée.

Un Cor de Chasse rompu:

faisoit la Devise du quatrième

Portique , avec ces paroles ,

famhalitum excipit. Au

dessus on avo/t mis dans un

Cartouche des Vive Louis ca

grosses Lettres entrelassécs &c

couronnées. Les Armes d©

la Villa de Grenoble estoienc

Septembre iC$}. X
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au dessous, pour marquer les

vœux que ses Citoyens fai-

soientpour la-santé&prosperi-

té du Roy.CesDcvises étoient

de k composition de M* Di

dier, Avocat au Parlement»

Beaufrerc de Mr Roman Cou-

pier . Il y eut des illuminations

toute la nuit , & l'on jetta un

grand nombre de fusées sur là

Place de Grenoble, où il y

avoit une tres- belle Sympho*

nie.

Le 8. de ce mois, le Roy sit

la distribution des Benefices,

& nomma

M' I'Abbc de Vertamont à



GALANT, i^x ,

l'Eveschc de Pamiers. II est

Docteur de Sorbonne , & Fils

de M1' de Vertamont, Maistre

des Requestes. Sa conduite

édifiante luy a toujours attiré

l'cstimc de tout le monde. U a

étéGrand-Vicaire de Pontoise,

& a travaillé avec beaucoup

de fruit au salut des ames par

un grand nombre d'exhorta

tions , où il n'a pas fait pa-

roiílre moins d'érudition que

de pieté.

Mr l'Abbé de Franchevillc,

Avocat General de Bretagne,

à 1'Eveschc de Perigueux. Le

grand desinteressement qu'il
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a marqué cn cedant la plus

grande partie de son bien à

fa Famille , fait connoistre

combien il est digne du choix

que le Roy a fait de luy, pour

luy confier la conduite de cc

Diocese.

Mr i'Abbéd'Estain, Comte

de Lyon, à PEvcsché de Saint

Flour. II est d'une fort grande

Maison , qui a pris son nom

d'Estain, ancienne Baronnie,

& puis Comté dans la Provin

ce de Roiiergue. Je vous en ay

parlé amplement dans unè au*

tre occasion.

M; 1'JLbbé d'Ervaut à l'E:
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vesché de Condom. Il est Pa-i

rent de MsS d'Estrées,& s'est

tres- bien acquitté de la fon

ction d'Auditeur de Rote, à

la satisfaction des Cours de

France& de Romea?'1- ; > v{;4

L'Abbaye de Foigny, Ordre

de Cisteaux , Diocese de Laon,,

a esté donnée à M1 l'Evesquc

de Condom , qui s'est démis

de son Evcsché.

L'Abbaye d'Aisne à Lyon,

à M- 1'Abbé de Vaubecourt.

II cstAumônUr du Roy,&

a toujours fait paroistre une

grande pieté. Mr de Vaube

court, son Frerc> . tres- brave

? "j
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Officier , est General en Al

lemagne, où il a esté blessé au

commencement de la Cam

pagne.

L'.Abbaye dcTlstcbarbe, à

Mr l'Abbé de Valorgc. Il est

Parent du R.Perc de la Chai

se.

L'Abbaye de Saint Just > à

Mr l'Abbé du Bois, II est Pre

cepteur de Monsieur le Duc

de Chartres.

L'Abbaycdc la Chassaigné,

àMTAbbe Pajot. II est Con

seiller au Parlement de Paris.

L'Abbaye dcNostrc-Dame

des Vaux , à Mr l'Abbé du
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Troncq. II est Fils de Mr le

President du Troncq, Neveu

de Mr Bontemps.

L'Abbayc de S. Rcmy de

Luncville , à Mr YAbbé de

Scve. II est Fils dcMr dcSeve,

Premier President du Parle*

ment de Mets , & Pctic-sils

"de Mr de Scve , qui a esté

Prevost des Marchands.

1/ Abbaye de Fontenay le

Comte , à Mr l'Abbé Fau^

vclct. Il estoit Tresorier de

la Sainte Chappelle du Vi

vier, & il l'a remise pour

estre unie à la Sainte Chapelle

de Vinccnnes.
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L'Abbayc Reguliere de

Marchorcux au Pere Seguin.

Ii estoit Prieur de cette mes-

jne Maison.

L'Abbayc de Warneton]

au Perre le Fcvrc. II estoit

aussi Prieur de cette Maison.

Le Prieure de la Faye, à Mc

rAbbé Boilcau. Ii est si fa-'

meux par ses Sermons , par

son érudition , & par sa pieté

exemplaire, qu'il n'y a per

sonne à qui il soit inconnu.

La Prevosté de la Cathe

drale d'Arras, qui en est ia

premiere Dignité , à Mc

î'Abbé de la Croix, Chanoine,

de Iamcsmc Eglise. C'est un
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homme de distinction & de

merite. H est Ncveir de Mrf

de la Croix,Maistre & Doyen

de la Chambre des Comptes,1

& Frere de Mr de la Croix ,

Maistre des Comptes.

L'Abbaye des Religieuses

de Beton en Savoye. à Ma

dame d'Allcry. Elle estoit

Prieure de cette Maison.

L' Abbaye des Urbanistes de

Nogent- TArtaud , à Madame

Richard , Religieuse de cette

jnesme Maison.

L'Abbayc de Beaucaire J

O rdre de Saint Benoist,à Ma

dame dç Taraut de Laugnac.
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Depuis h distribution de

ces Benefices , Mr l'Abbé de

Saine Georges , nommé à

rAschcveíché de Tours, a

tsté nommé par Sa Majesté à

f Archeveschc de Lyon. Il

lavoir, esté auparavant à l'E-

vesché de Clermont "Il est

Comte de Lyon, Docteur de

Sorbonne , & de la Maison

de Valsé, l'une des meilleures

du Maconnois. U a beaucoup

d'érudition & d'esprit , & a

fait paroistre l'un & l'autre

avec grand éclat dans l'Às-

scmblée du Clergé.

On a veu depuis fore peu
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dsc temps à Toulon cinq à six

mille Officiers de Marine ,

tous magnifiques , avec M *

le Maréchal de TourvilleJ

Vous pouvezr juger par là

quelle agréable confusion il

y a voit 4c Soldats & de

Matelots? Ils estoienc au

nombre^ de soixante & dix

mille , répandus dans la Ville

& aux cnvirons. On trou-

voit des Tables dressées dans

toutes les rues sous des Ten

tes & des Pavillons. Le Bal,

la Comedie & lcsPromenadcs

faisoient l'occupation de tant

de gens. On voyoit cent qua

i
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rante Voiles dans le Port. C'en

toit Ic plus magnifique spec

tacle du monde. Mr le Maré

chal deTourville en partit le

ij. de ce toois. avec soixante

& un Vaisseau pour revenir à

Brest.

Voicy une Liste «des Mar

chandises qui se sont trouvées>

chacune en grand nombrc,sur

les Prises faites par l'Armeç

Navale de Sa Majesté.

Des Draps de toutes fortes.

Des Etoffes brodées.

Des Eroffes or & soye.

Des Etoffes argent & soye.

Des Etoffes or & argent.
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Des Etoffes ca foye.

Du Velours, .

Du Damas.

Du Satin de toutes fortes.

Du Camelot.

Des Serges.

Des Galons or & argent.

Des Dentelles.

JDcs Toiles de Hollande , &

de toutes fortes , des fines

& communes.

Du Fil à coudre de toute forte.

Des Bas de foyc.

Des Bas de laine tres fins.-

Des Bas d'JIftame.

Epiceries de toutes fortes.

Du Coco.
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Du Fer.

De l' Acier.

Da Cuivre & du Plombs

Du Tabac.

Des Mats. . \

Des Planches.

Des Toiles ouvrées.

De tres-bellcs Chaises &Gar*
m

derobes. ' . . -

Du Merrin.

Des Chevrons.

Des Cercles.

Du Goudron. «

Du Fil de fer.

Des Pipes.

Du Salpêtre.

Des Cartes.
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Du boisdcCampesche.

Du Beurre.

De l'Estain sin.

Du Fer-blanc.

Des Maroquins.

De la Filozelle.

De toute sorte de Merceries

& autres galanteries.

Du Castor

De la Cire.

Du Chamois.

Du Fromage.

DeTargcnt monnoyé.

Des lingots d'argent , & en

saumon.

Le 14. de ce mois , Dame

Gabrielle de Rochcchoiiart ,
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Marquifc de Thiangc , mou

rut icy avec des fentimens

dune fi veritable Chrefticnne,

qu'on n'y peut rien ajoûter.

La grandeur de la Maifon de

Mortemar dont elle eftoit, la

j icndoit moins confiderablc

que fes vertus. Elle a paru à

la Cour avec tous les agrê-

mens poflibles , parce qu'on

en trouvoit toujours auprés

d'elle. Le Roy qui fionoroit

foivgrand merite , avoit pour

clic une eftime toute particu*

liere. Elle eftoit d'une pieté

audelà de tout ce qu'on peut

s'en imaginer , donnant les
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crois quarts de son revenu

aux Pauvres, qu'elle aimoit

comme ses Enfans , de forte

qu'estant au milieu de la Cour,

elic y estoit détachée detour,

comme si elle eust esté dans

quelque retraite. 11 y avoit

déja plusieurs années qu'elle

avoit renoncé à la pompe des

ajustemens, & fur tout elle

vivoit depuis un an, avec les

jnesmes reflexions sur elle-

mefme, qu'elle auroit pû faire

û elle eust fceu qu'elle eust

dû mourir si tost. Elle estoit

fort bonne Amie,& scmbSoit

ne vivre que pour servis íes

SejJtemb. 1693. Y
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Amis. Mr le Marquis de

Thiange , son Mary ,dc l'iU

lustre Maison de Damas, a

servi longtemps avec toute

la gloire que peut acquerir

l'homme du monde qui a Ic

plus de valeur , & 1c plus de

zele pour son Prince. Ii est

Fils de Charles de Damas,

Comte de Thiangc, Chevalier

des Ordres du Roy , Maré

chal de ses Camps & Armées,

& Lieutenant General des

Pays de Bresse & de Charolois,

mort en 1636. & il épousa en

jóff. Gabrielle de Roche-

choiiart > qui vient de mourir.
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& qui estoit Fille Ainée de

Gabriel de Rochechoiiart ,

Duc de Mortemar , Pair de

France , Chevalier des Ordres

du Roy , & Gouverneur de

Paris. De ce Mariage sont sor

tis Claude • Philibcrt de Da

mas, Comte de Chalancé,

Marquis de Thiangc , Diane-

Gabrielle dç Damas > mariée

en 1670. avec Philippes Man-

cini Mazarini > Duc de. Ne-

vers , Pair de France , .& Che

valier des Ordres du Roy , &

Loiiiíe Adelaïde de Dama*,

Veuve de Mr le Duc Sforce.

, Mrle Marquis de Thiangc

Y,j

/
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Fils, est Menin de Monfcí-í

gneur , Colonel d'un Regi

ment qui porte son nom > Jfc I

Brigadier dans les Armées de

Sa Majesté. Il n'est pas possible

de parler moderément de ses

actions. II est par tout , & il

n'y a pas une occafion peril

leuse oiì il ne fasse des choses

au dessus de son âge ,' & de

tout ce qu'on peut attendre de

Ja plus haute valeur II joint

à cela une probité & des vertus

Chrcstiennes d'autant plus à

estimer , qu'elles sont rares env .

ceux qui sont comme luy >

dans un grande jeunesse t &
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dans tous les honneurs qui

suivent une naissance auíïì

distinguée que la sienne.

On ne peut trop dire de

Madame ia Duchesse de Nc-

vers , soit pour la beauté, soit

pour i'cfprit. Tous les agré-

mens qu'on peut souhaiter, se

trouvent réunis en fa person

ne, & la nature luy a esté li

berale de toutes sortes de grâ

ces. Le beau naturel qu'elle a,

estant cultivé par la lecture

de tout ce qui luy convient ,

vous pouvez juger combien

elle est digne de toutes les

louanges qu'on, luy donne.
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Amis. Mr le Marquis de

Thiange , fon Mary , de IHU

luftre Maifon de Damas, a

fervi longtemps avec route

la gloire que peut acquerir

l'homme du mondes qui a le

plus de valeur , & le plus de

zele pour fon Prince. Il eft

Fils de Charles de Damas,

Comte de Thiange, Chevalier

des Ordres du Roy , Maré

chal de Tes Camps & Armées,

& Lieutenant General des

Pays de Breflc & de Charolois,

mort en 1656. & il époufa en

:6ff. Gabnclle de Roche-

chûiurt 1 qui vient de mourir,
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&qui cftoii Fille Aim« s <fô

Gabiicl de Ra^ch», aulh

Duc de Monemx, fmm

Frante, Chevalw saOcàw c

Paris. DeceMmsç agté-

lis Claude • PEibea à ict, fc

mas, Comic de Crni-ar» ;ifon-

GabiicWc de Da»tKî : grsi

en 1670. aKcîhu^feiVj*- \\c a,

versJatt dehua,kOe- ,jcnt ,

xaVut desOrdresàtiiw ,k t\bicfl

^ouifc Adelaïde & Swr, tes les

Vcuve deM1kUserlacc donne.
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w

Fils, cft Menin de Monfci^

gneur , Colonel d'un Regi

ment qui porte Ton nom > &

Brigadier dans les Armées de

Sa Majefté. Il n'eft pas polîible

de parler moderément de fes

actions. Il çft par tout , & il

n'y a pas une occafion peril—

leuÇc où il ne faûe des chofes

au deffus de fbn âge , & de

tout ce qu'on peut attendre de

Ja plus haute valeur. Il joint

à cela.ufte probité & des vertus

Chretiennes d'autant plus à

eftimer , quelles fontraresen

ceux qui font comme luy >

dans un grande jeunefle, &
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clans tous les honneurs qui

fuivent une naiflance aufli

diftinguée que la fienne.

On ne peut trop dire dé

Madame ia Duchcflc de Ne-

vers , foit pour la beauté, (oit

pour i'efprit. Tous les agré-

mens qu'on peut fouhaitenfe

trouvent réunis en fa perfon-

nCj& la nature luy aefté li

berale de toutes fortes de gra

ces. Le beau naturel qu'elle aa

eftant cultivé par la leéturc

de tout ce qui luy convient ,

vous pouvez juger combien

clic eft digne de toutes les

louanges qu'on, luy donne.



Elle a d'ailleurs l'avantage

d'estre Femme de Mr îc Duc

de Ncvers * dont l'csprit est. íì

connu , & qu'on ne fçauroit

assez louer.

Madame la Duchesse Sforce,

fa Sœur, est d'un merite qu'il

est difficile d'égaler.Sa beauté,

fa belle taille ,sa bonne mine,

son esprit, ses connoiisances,

& fa penetration, avec une,

conduire admirable » l'ont

rendue à Rome le charme de

l'Italie. Tout le monde en

parle icy avec des éloges ex*

traordinaircs . & c'est quel

que choie qu'on ne peut trop
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estimer, de voir dans une auflî

jeune Veuve la vertu la -plus

solide , & un merite auquel

on peut dire qu'il ne manque

lien.

Voicy les noms de quel

ques autres Personnes consi

derables, mortes dans ce mê

me mois. ;

Dame Geneviève Joseph

de Coekaer de Rosambo. Elle

estoit de Bretagne , âgée seu

lement de trente- trois ans , &

Femme de Messire Louis lc

Peletier, Seigneur, de Ville-

ncuYC-lcRoy , d'Ablon > &

útres lieux , & President à
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Mortier au Parlement de Pa

ris.

Messire Pierre- Jean-Toup

saint de Carne , Seigneur

Comte de cemesme lieu.

Demoiselle Marie - Felice

de Budos > Marquise de Por

tes , & Vicomtesse de Terra-

gues, Gencíiillac , & autres

lieux. C'estoít une Fille fort

âgée, qu'on a toujours veuë

dans de fort grandes prati

ques de devotion. Elle estoic

Sœur d Hercules de Budos,

Marquis dç Portes.Vice-AmU

ial de France > Chevalier des

prdres du Rpy, , qui ave£
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épouse Loiiisc de CruíTol-

d'Uzcz , dont il cut Diane*

Henrietfe de Budôs, Marquise

de PorteSjprcmierc Femme de

Mr le Duc de Saine Simon.El Ic

a voie l'honncur d'estre alliée

à Monsieur le Prince de Con-

ty, par le mariage d'une Louifc

de Budos , qui fut la seconde

Femme de Henry' I. du nom >

Duc de Montmorency , pre

mier Baron , Pair , Maréchal

& Connestable de France,

Gouverneur de Languedoc,

& second Fils d' Anne Duc de

Montmorency, & de Madc-

laine dcSavoye. Celaest cause

Septembre 16 93. Z
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qu'elle a laissé du bien consi

derablement à ce Prince.

Je vous envoye une Mé

daille , quia este frâpée sur J

la prise de Nice. Je sijay

qu'il y a déja quelques années

que certe conqueste est faite,

& qu'elle a esté suivie de beau

coup d'autres ; mais je vous

envoye les Medailles qui re

gardent la Vie du Roy , fans

observer tout à fait la suite

des temps, vous assurant qu'il

n'en fera frapé aucune dont

je ne vous fasse part.

Ceux qui ont expliqué l'E-

nigme du mois passé fur le
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Cousn , qui en estoit 1c vray

sens, sont Mrs de Montforc,

rue Saint Pierre aux Bœufs: .

Therrault de la Coffonniere,

Chanoine de i'Eglisc de Saint

Pierre du Mans : Iíàmbert de

la rue Comtesse d'Artois : du

Vaucelle , rue de Fer : de la

Roue, rue Saint Denis: ie Pettc

Co q Réveille- matin du Faux-

bourg S. Antoine: TAbbé de

belle humeur de S. Germain

en Laye : l'Ami de la plus

belle Vestale de Brie : l'hom-

mc au Tabac pur : le Cheva

lier errant : le petit bon Hom

me éveille de la Fosse de Nan-

Z ij

1
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tes : lc Medecin charitable à

la Devise yJi renonce au Pfifle;

le Chevalier des Ordres d'>lip«

pocratc & Galitn, du quar

tier Montmartre : l'Apotitai-

léíïedu quartier de la Mon-

noysrle vray & fidelle Cou

sin de labcllc Veuve C. V. lc

iìdclle Berger d'Olive , & son

Ami le Prieur de Nostre- Da

me en TIíle : le gros Contrô

leur & VAmoureux , Contrô

leur de la rue de Glery :l'En-

fant du Jardinier fans gages ;

les quatre :plus belles Filles de

la Ville d'Eu : la petite Marie

Doire : l'Inconjiue. du Pctiç
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Saint Antoine ; la Nymphe de

la Fontaine Saint Ovide , &

son aimable petite Merc ; le

Berger Titcis à l'Anagramme

Siecle d'amour : Diane d'Al-

cleon : le Berger sidelle à l'A

nagramme, Ame rose du Ciel ;

la Nimphe aimantée : le Che

valier invisible'de la bague de

Gigés : Taimable Nocloisc :

îaimable Brune de la rue de la

Poterie \ la Baronne de Hon-

grcville : Verct Imprimeur.

. L,a nouvelle Enigme que je

vous envoye est de M" Hutu-

gc d'Orleans.
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ENIGME.

JE crois parmy les Vegetaux ,

Et par une prudence extrême ,

Je choifis les jours les plus chauds,

Four ëfitc utíle à ceux que j'aime.

t

j évite l'arriere saison ;

Le Printemps n'a rien qui me plaise,

Je laisse pajser sans façon ,

Tous les frimats fort a leur aise. * ,

J'afeóíe depaniflre tard,

De bonne heureje me retire ,

D'autant qfia vous parlerfansfatd,

Le mauvais temps fait mon martyre.

s

D'habiles (fr bons Ouvriers

Trouvent par moy leur nourriture ;

Les Temples tirent leur parure
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•J9* travail qu'Us font à milliers.

Pour le luxe le flus étrange

Ils travaillent pareillement ,

- Se moccjuant de toute louange ,

Et de tout bla/me également.

Je produis des biens d'autre sorte,

JS>ue Con cherche dés le matin :

Mais de la main /fui les emporte

Ils ternissent le blanc satin.

L'Air nouveau dont vous

allez lire les paroles > est fore

de saison.

CHANSON A BOIRE

T
* Oy qui présidesfur la Vigne ,

Satchus , préserve- la csinfluitice ma-

Z 111 j
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Du plus grand des malheurs ítCUl

/Irions accables.

Si les raisins estaient coules.

Noussommes déja miserables ,

On voit far toutmanquer ta charman

te liqueur.

JLemplis-en nos tonneaux > & fMT

cette faveur

Nousferons de toutes nos tables

Autant d'Autels à ton honneur.

Ayant à vous entretenir du

Siege de Charlcroy > je croy

vous devoir parler de la Place

avant que d'erurer dans Ic dé

tail de ce Siege. Elle est sur

les Frontieres du Hainaut, &

située sur une hauteur prés de

la Sambrc , environ à cinq
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lieues de Namur, & à six de

Mons. En 1666. un Bourg,

nommé Charnoy, occupoit le

terrain où cette Place sc trou

ve aujou-rd'huy. Les Espagnols

le fortifierent , & luy don

nerent le nom de [barleroy ^

qui est celuy du Roy d'Espa

gne. A peine ia Place fut elle

fortifiée , que les François s'en

rendirent maistres. Ils là pri

rent en 1667.& y furent main

tenus par le Traité d'Aix- la-

Chapelle, conclu en 1668. Le

Prince d'Orange , à la teste

d'une Armée considerable

d'Espagnols & de Hollandois»
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crut qu'il s'en rendroit mìti

stre fur la fin de Tannée i6yt.

mais il sut contraint de lever

Je Siege. Au mois d'Aoust

Î677. il fit encore la mcíme

tentative , qui ne iuy fut pas

plus heureuse. Les François la

rendirent aux Espagnols par

Je Trai te de Nimegue en 7678.

Cette Place estant fatale à la

gloire du Prince d'Orange , il

íè trouve malheureusement en

Flandre , pour estre témoin

de sa prise. II avoir die adieu

à Mr l'Electeur de Baviere,

pour aller à Loo , & de là pas-

íer en Hollande, lors qu'il
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apprit que les François la-

voient assiégée. II auroit eu

mauvaise grace de poursuivre

son voyage , sur tout aprés

avoir fait publier qu'il vouloic

prendre fa revanche de la Ba

taille deNeerwinde , & avoir

groífi son Armée de toutes

les Garnisons des Places de

Hollande. Le nombre des té

moins de la gloire des Fran

çois en sera plus grand. Nous

en parlerons aprés le Journal

du Siege de Charleroy.

Les preparatifs qui furent

faits dés le commencement

de ce mois, ne laisserent point
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douter qu'on n'eût resolu d'efi

faire le Siege. Les Commis

saires de l'Artillerie partirent

le y. pour Maubeugc afin

d'embarquer 3 aiiiíi qu'à Na-

mur, l'Artilleric & les Pon

tons fur la Sambrc , & les

Ingénieurs eurent ordre de se

rendre à Mons , Mr de Me-

grigny à leur teste. On com

manda les Pionniers pour le

ii. & on envoya un Bataillon

du Regiment de Bourbon qui

estoit à Givet de renfort à t

Huy. Lc Regiment dcDragons

de Breteuïl , & deux Batail

lons du Chastcau de Namur,
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íjúoy que Bataillons de Gar

nison , furent commandez

pour marcher le io. ainsi que

les Canons , Mineurs & Ga-

liotes. Lc 9. Mr le Comte de

Guifcard,Gouverncur dcNa-

mur, en partit avec six Ba

taillons de fa Garnison, & un

Regiment de Dragons pour sc

rendre devant Charleroy, qui

fut investy un jour plutoít

que l'on n'avoit resolu, parce

qu'on vouloir empefeher les

Ennemis de ruiner le fourage,

ce qui obligea Mr de Guiscard

À ne forcir dcNamur qu'aprés

que les portes, eurent esté fer^
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mecs, pour faire croire qu'il

n'en devoir point sorcir. II

investit la Place du costé de

Govillet , avec six Bataillons,

& le Regiment de Dragons

qu'il avoit amenez > & Mr de

Ximenez l'invcstit en mesme

temps du costé de Marchitn-

nes avec seize Escadrons de

Cavalerie & un de Dragons.

Le 10. trente- deux Bataillons

& trente- quatre Escadrons

détachez de l'Arméc arrive

rent devant Charleroy. M'

de Guifcard ayant passé la

Sambrc > établit son quartier

àMontigny,& Mrs de Ruban
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tel & dé Vauban , Lieu tenans

Generaux prirent le leur à

Gilly, M'ic Maréchal Duc de

Luxembourg estant campé

avec le reste des Troupes , i

la Capelle , Hcrlaimont > le

Pieton derriere luy , fa droite

à Gouy, & fa gauche àFon -

taine 1 Evefque. On employa

le tt. à tracer les lignes, & il

y eut douze mille Pionniers

qui commencerent à y traT#

vailler le 13. Le 14. on prepara

deux attaques , & raprefdif-

née du 15. M1 le Duc de Ro-

quelaurc,Maréchal de Camp,

fit l'ouverture de la Tranchée
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avec 1c Rcgiment dc^Navarrë

à la portée du Mousquet de

la Place. Six Bataillons, tant

des Regimcns des Gardes

Françoiscs & Suisses , que du

Regiment , du Roy, la mosti

terent à la faveur d'une pluye

qui causoit un brouillard as

sez epais , ce qui fit que l'on

travailla plus de trois heures

fans que les Astìcgez s'en api

%perccussent. Sur les six heures

du soir , on se saisir d'un poste

avancé , 'appelle la Maison de

la Garenne qui estoit retran

ché sort avantageusement, &

qui est aux environs de a Pla*

ce du costé de Binchc > à l'en
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tíroit de l'ouverture de la -tran

chée. Ce poste où il y avoit

beaucoup de monde , fut at

taqué vigoureusement. On

en tua vingt avec le Comman

dant j & on fit cinquante

Prisonniers , parmy lesquels

se trouverent un Lieutenant

& un Enseigne bleíscz. Mr

d'Aquin , Capitaine aux Gar

des que l'on avoit détaché

pour les chasser de ce poste

avec la Compagnie des Grc.

naditrs de Mc le Comte de

Saillan, fut blessé'au bras.O^

avança beaucoup le travail,

fans qu'il yeustaucun Soldat

Sept. 1 $93, - A a .*
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tué ny blessé à la droite. Il y

en cut environ trente blessez

à la gauche , où Mr de Mari-

gny , Enseigne aux Gardes- ,

fut tué, & Mr de Vigny eut

une legerc contusion aux

reins , par un Boulet de Ca.

non, qui brufla son juste-au-

corp?í- Mr de Vauban sit fort

approfondir la tranchée pòut

conserver ceux qui la monte-

roient. On songea à s'empa

rer d'une redoute qui est dans

la Flaque d'eau , au costé de la

Place qui regarde Mons cn

allant du coite de Fontaine-

l'Evestjuc, afin d'y mettre une

Bacterie de Canon pour bat
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trc & faire cwver un Batar-

deau qui forme la Flaque

d'eau. Il est entre- deux col

ites, & sur une hauteur qui

descend dans la Sambre du

costé,dc Marchicnncs au

Font. Cette Flaque d'eau est

causée, tant par le ruisseauqui

descend d'une Montagne

voisine , que par les pluyes;

entre- deux collines^ dont l'u

ne est le glacis de la Place.

L*autre,d'une égale hauteur &

commode est du costé de

Fontaine. l'Evcfque,& semble

une petite plaine. On apprit

que le Prince d'Orange avoit
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écrit en AnglareTre que dans

peu de jours il donneroitiè-

coursàla Place, & l'on s'en

mit peu en peine, parce qufcl

ne le pouvoir fans pafler la

riviere & les defilez dePicton,

où Mr de Luxembourg êtoi*

pofté , & que s'il vouloir ten

ter le recours par la plaine de

Fleuras , toute la Cavalerie de

l'Armée eftoït difpoféc à le

recevoir. D'ailleurs > l'Armée

du Siege eftoie hors d'infulte

eftant bien poftéc entre les

lignes de circonvalation. i .1

JLc 16. Mr de Rofcn ; & Mr

dcWagncr monterent la Tran*

chéc à la .gauche , avec les
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tJcux- Bataillons des Gardes

Suiflfcs, -& clic fut montée à

la droite par Mr le Niarquisde

Crcqui avec deux- Bataillons

de Piemonr,& le Regiracnc

de Nice. Les Affiegcz firent

une fortic, où nous perdîmes

trente hommes. Mr le Comte

<îc Broglio le Fils, qui eftbit

allé Volontaire à la Tranchée,

y fut tué auprés de Mr le Mar

quis de Crequi , qui fe fignala

en cette occafion ; & Mrï

Grandcombc & Paul , l'un &

l'autre Ingcnieur ï furent blef-

fcz , le dernier legerement.

|v4r de iGrandcombe fut fait
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Prisonnier. La nuit du 16. ail

I7. on continua lc travail avec

assez de tranquillité. Mr le

Marquis de Rochcfort receut

une legere contusion , & M1

Gorgas , Major du Regiment

deBombardiers.fut fort blessé,

II n'y eut personne de tué ny

de blessé à l'a ttaque de la droi

te. Trente Soldats furent bles-

Jczà la gauche.

Le 17. Monsieur le Duc,

Lieutenant General , monta

la Tranchée à la gauche avec

les deux Bataillons de Bour-

bunnois, deux de Thianges,

&lc Regiment de Hainaut,
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êc clic fut mpntce à la droite

par Mr 1c Duc d'E beuf avee

les deux Bataillons de Lyon-

Dois , & le Regiment de Foix.

II nc fc passa rien de considé

rable , & la Tranchée fut fore

tranquille. ; : .

Le 18. on apprit par un Dcí

fertcur de l'Armée Ennemie

arrivé g Mons , qu'elle s'estoit

fc par écle jour precedent ; que

l'Électeur de Baviere avoic

passé la Denre avec quinze

mille hommes, pour aller en

Flandre , & quek Prince d'O

range avoit marché vers Bru

xelles: Le soir , Monsieut Lc
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Prince de Conti . Lieutenant

General , monta la Tranchée à

la gauche avec Mr d'Albcr-

goti, les quatre Bataillons du <

Regiment du Roy , & lc Re

giment de la Marche t & Mr

le Baron de BreíTey la monta

à la droite avec Mr de Reynol-

di , le Regiment de Crussol, St

les deux Bataillons de Zurlau-

ben, On poussa le travail de la

grande attaque jusqu'auprès

d'une Redoute de massonne-

iìe , qui est au pied du glacis

du corps de b Place , devant

la Porte de Bruxelles. A la se

conde attaque , on fc trouva

au
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au pied du glacis d'une Re

doute avec un chemin cou

vert servant de défense à la

grande Digue , par laquelle

une Flaque d'eau est souste-î

nue' devant eettemesme porJ

te. M/ le Prince de Conty de

meura vingt-quatre heures à

la tranchée, quoy qu'il eust la

fíévie , & n'en voulut point

sortir qu'il n'eust esté relevé.

Le 1 *>. la Tranchée fut rele

vée à la gauche parMr lcMar-1

quis de la Valletc Lieutenant

General ,avec Mr dcZurlau-

ben Brigadier>deux,BatailIons

d'Anjo», deux de Provence

- iSeptembrc 1693. B b
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& le Regiment d'Aunis J

& à la droite par Mr de

Gaffion, Maréchal de Camp,

avec Mr le Marquis de

Hautefort , Brigadier , deux

Bataillons de Poitou , & le

Regiment de Ponthieut Le

Çanon des Ennemis commen

ça à ne plus tirer , & le noftre

au nombre de quarante pieces

tira toute la journée, avec

beaucoup defuccés> & fans

difeontinuer.

Le 20 Mrde Ximenez ,

Lieutenant General, & Mr le

Marquis de Surville > Briga

dier, montèrent Ja Tranchée

a la gauche avec deux Ba
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taillons de Toulouzc , & 1c

Regiment de Solre. Elle fut

relevée à la droite par Mr 1e

Comte de Marsin , Maréchal

de Camp, & parMr d'Alin-

courtjBrigadier, avec trois Ba

taillons deVaisseaux. Pendant

tout ce temps nous n'avons

perdu d'Officiers de remarque

qu'un Ingenieur, appellé ia

Tour. Cc même jour, on bat

tit la Generale au Camp de

VanderbecK , pour se tenir

prest à partir, sur un avis qu'

on reccut que le Prince d'O

range avoit marché à Genap.

Gct avis sc trouva faux , le

B b ij
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Prince d'Orange avoit effec-

tivement fait un mouvement

le 15). & il eftoit allé camper

à Ninove. Mr le Maréchal

Duc de Luxembourg voulant

faire obferver Mr de Baviere,

détacha vingt-neuf Efca-

dions > tant Cavalerie, que

Dragons - fous les ordres de

Mr d'Hareourt , quife devoit

joindre à M' de la Vallettc

s'il le trouvoit necelfaire. Le

matin du 2.0. les Ennemis ti

rerent deux Pieces, qui leur

furent démontées fur le

champ.

La nuit du 20. au zi. on ne
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:fit à l'atcaquc de la gauche,

cjiic poursuivre les sappes

.commencées pour faire les

communications. On en sic

4e meíme à l'attaquc d'Ar

mer. Il n'y eut que vinge à

vingt - cinq Soldats tuez ou

blessez pendant la nuit &

le jour avec quelques Canon

niers. ,

Le 21. on poussa Ic travail

jusqu'à l'Etang, & on enfer-

ma la Redoute qui est: au mi

lieu, en sorte que ceux qui y

estoient, n'en pouvoient sor

tir. A la gauche , la Tranchée

fut poussée jusqu'aux Mines

B b iij
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que faisoit continuer Mr de

Vauban. Le soir, la Tranchée

fut relevée par Mr de Guiscar.

On continua les mefmes fap-

pes à l'atraque de la Garenne.

Celles d c la droite se commu

niquerent , mais on avança

tres peu aux íàppes de la

gauche à cause du mauvais

terrain qu'on trouva estre

de roc. Celles que l'on avoit

commencées à l'attaque d'Ar

met , s'avaneerent fort. II n'y

eut que trente Soldats tuez ou

blessez la nuit & le jour , tant

Travailleurs qu'autres.

Le zt, M< de Guiscar ayanc
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esté relevé par Mr dcPracon-

tal , à l'attaque de la Garenne,

on poussa considerablement

toutes les fappes , & particu

lierement devant la Redoute

de i'Ecang, qui par ce moyen

se trouva fort envelopéc. Les

Ennemis ne laisserent pas d'y

faire tres bonne contenance,

& d'incommoder beaucoup.

L'on fit à l'attaquc d'Armet

de grands Ouvrages , qui cn-

veloperent tout- à-fait la Re

doute proche la Sambre. Les

ouvrages furent poussez à sept

ou huit toises de tous les angles

saillans da chemin couvert da

B b iiij "
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costé-dc l'Etang. Ils cstoient

alors jusques auprés de la gor

ge, & de l'autre costé juíques

au bord du Marais, & enve-

lopoient une partie de la cor

ne. De la maniere qu'ils fu

rent conduits , on ne douta

point qu'ils ne facilitassent la

prise de cette Redoute en fore

peu de jours.Lcs Ennemis l'ap-

prehenderent si fort qu'ils a-

battirentlercvestement de la '

gotgc de cette Redoute , sur

douze à quinze toises de lon

gueur, & le raserent jusques

à la t erre. Quoy que nostre

.Canon fust tresbien servis
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ainsi que nos Bombes , celuy

des Assiegez, ne laissa pas de

nous bien incommoder. II y

eut pendant la nuit & le jour

cinquante - cinq à soixante

Soldats, tuez ou blessez avec

quelquesOfficiers.M' dePonr,

Ingenieur,futblessé d'un coup

de Mousquet au travers du

corps, dont il y a peu d'ap

parence qu'il guerisse. M1 le

Maréchal Duc de Luxem

bourg avoit décampé le jour

précedent à dix heures du

matin pour venir au Camp des

Estincs , afin d'observer les

mouvemens du Prince d'O*
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range, & estoit allé coucher

à Mons avec Messieurs les

Princes > ayant amené avec

lay la Maison du Roy. La

Brigade de Phelypcaux le sui

vit, & on 6t partir ensuite dix-

sept Bataillons sous les ordres

de Milord Barwick, tant de

de la grande Armée, que de

celle du Siege , où font ceux

des Gardes Suisses & Françoi-

scs , le Regiment du Roy , &

ceux d'Aunis & de Provence,

Royal Italien , & les Gardes

d'Angleterre, Toutes ces

Troupes faisoient teste à la

Flandre, fur les avis qu'on
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avoit receus que les Ennemis y

tournoient toutes leurs for

ces, & que depuis quatre jours

1 Electeur de Baviere s'estoic

avancé de ce code-là avec

trente mille hommes.

Le 13. il ne se passa rien de

considerable, nos Tranchées

estant arrestées , parce qu'on

ne pouvoit les pousser plus

loin 1 avant que l'on se fust

rendu maistte des Redoutes

des Etangs , & de celle qui

couvre la porte de Bruxelles.

Afin d'en venir à bout, une

partie de nos Batteries de Ca

non & de Mortiers commen*
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cerent à les battre pour les

ruiner, ou du moins pour y

faire bréche, en forte que l'on

pull: les emporter Vépée à la

main. La Tranchée fut rele

vée par Mr de Rubantcl. . i

Le 2.4. fur les deux heures

aprés midy , on vit tomber la

muraille de la moitié de la

face du Baftion de la droite,

nommé le Baftion de Mon

tai , que noftre Canon avoic

' battu à la hauteur du chemin

couvert. Il n'y avoitplus que

les contre- forts qui tenoienc

les terres. Dans le meime

temps, Mr de Vauban .ayant
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fait préparer sis bateaux atta

chez deux à deux, fit attaquer

par une Compagnie de Grena

diers la Redoute de l'Etang ,

ou decinejuante homme* ^u',!

y avoit cu> il en restoit encore

trente-huit avec un Capitaine

Espagnol les autres ayant esté

tuez auparavant par le Canon

Si les Bombes. Nos bateaux

íic furent pas si-tost arrivez au

pied de cette Redoute > qu'ils

arborerent un Drapeau blanc,

& donnerent la main à nos

Grenadiers pour monter de

dans. Ils sc rendirent à d iscre-

rion , nous laissant par la prise
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de cette Redoute, le chemin

de Charleroy ouvcit avec celle

de la droite.

Le i4. Mr le Marechal Duc *

de Luxembourg revint de,

Mons sur le loir au Camp do

jWandcrberck , toute la Mai

son du Roy estant demeureq

prés de Saint Guillain , & les

Gardes Françaises & Suisse*

.estant aux Estines. Il y avoit

un aune Corps de Troupes à

Gcvrits , de sorte que nostre.

Armée occupoit plus de huit

líeuës de terrain en droite li

gne , faisant un grand front,

presque depuis Saint Guillain
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jusqu'à Pont à Selle , pour

contrecarrer les Mouvemens

de celle du Prince d'Orange,

qui estoit toûjours camp© »

Ninove > fort embarassé de cc

qu'il devoit resoudre , aprés

avoir publié inutilement qu'il

avoit dessein de faire un Sie

ge en Flandre , croyant que cc

bruit feroit prendre de fausses

mesures à Mr de Luxembourg.

Le mefme jour 24. on eut nou

velles à Valencienncs , que

l'Elecleur de Baviere qui avoit

paíîé l'Efcaut, l'avoit repassé.

Il n'y a rien de plus beau que

ccqu'a fait Mr de Luxcm
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bourg. Cet Electeur ayant

marché du costé de Flandre,

n'avoit point douté que Mr de

Luxembourg n'y marchast

auíìì fort promptement , &

qu'en faisant dans ce temps

une contremarche , il ne puít

icjoindrc le Prince d'Orange

pour aller au secours de Char-

ïeroy , mais Mr de Luxem

bourg se contenta de se met

tre en Colomne, pour cftrc ca

estat de les suivre l'un & l'au

tre, quelque party qu'ils reso

lussent de prendre. C'est ce qui

a fait apprehender au Prince

d Orange , qu'on n'allast à luy
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&' qu'on ne lebattist, s'il se

hszardoit à passer l'Efcauc

pour. joindre Mr, de Baviere,

qui a esté obligé de repasser

cette RiyierCjpour estre à por-;

tée de donner la main au Prin

ce d'Orange , en cas que Mc

de Luxembourg l'attaquast.

Ainsi cet habile General a ren

verse toutes leurs mesurcs)fans

en avoir pris dont ils pussent

profiter. •. '' '<

Je vous ay dit que Mr le;

Marechal de Tourville estoic

parti de Toulon pour passer

en Ponant avec 61. Vaisseaux.

Ils n'avoknt pas encore tous.

«Sept. C C
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joint ce Marechal , comme

vous verrez parce qui suie,

De Toulon le i o. Septembre.

M1 le Comte de Chafteau Re

naud eflparty ce matin avec z6.

Vaisseaux de Guerre #r x6. an

tres Ba(limens pour tacher de join

dre M1 le Marefcbal de TourviU

le qui partit avant hier matin

des Ijles d'Hieres avec jf. Vais

seaux de Guerre > environ

ij. autres Biflimens , par un vent

favorable £<r tres-bon pour ga

gner le Detroit. Il rejle encore

ìcy quelques Vùjseaux de Guet-

re arrive^ des derniers, & prés
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de 30. que l'on a defarme^ dans

ce 'Tort.

Tout le prepare en Angle

terre , pour î'Aflcmbléc du

Parlement qui s'y doit tenir le

13 d'Octobre > vieux Stile. On

avoir crû qu'il feroit cafle , Se

qu'on éiiroit de nouveaux

Membres, mais on n'en parle

plus depuis quelques jours.

Cependant le Prince d'Oran

ge a lieu d'en apprehender

beaucoup , àcaufc des Actes

qu'il refufa de pafler avant fori

départ. Ces Actes augmen-

roient l'Autorisé des Parle

ments & diminùoient la fieh

C c ij
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ne. Comme il craint qu'il n'y

ait de grands remuemens à son

retour ,& sur rout dans l'As-

somblée du prochain Parle

ment > il fait filer autour de

Londres les Troupes qui luy

restent en Angleterre, parce-

tjue si le Parlement estoit as

semblé, il en prendroit om

brage , & ne le permettroit

pas. On preparc des Vait-

ícaux pour aller encore que

rir d'autres Troupes en Flan

dre quand la Campagne sera

finie , lc Prince d Orange

en ayant besoin pour empê

cher les mouvemens qui fena
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blent devoirarriver cn Angle

terre-. On y dit hautement ,

que puisque les Armes An-

gloiscs n'ont aucun avantage

dans les Pays étrangers, on ne

veut plus que le Prince d'O-

jange passe la Mer, & qu'il suf

fira d'envoyer un Corps de

Troupes aux Alliez sous le

commandement d'un General

Anglois j qu'il cil temps que

la Nation pense serieusement

à retablir son Commerce qui

deperit tous les jours , & à se

mettre hors d'estat d'estre in

sultée enez elle , & que c'est

à quoy elle sc doit appliquer
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uniquement ; qu'en laissant les

choses comme elles font , la

gloire de la Nation diminue

cous les jours > auíïì bien que

son Commerce, & que la Ma

jesté Royale s'avilit, ce qui re-

jalirsur la Nation iquc le Sou

verain abandonne contre la

decence des grands Rois, pour

s'exposer à de continuels afí

fronts. <

Ce n'est pas tour ce qui s'a

gite en Angleterre. Le Pany

Presbyterien qui avoit fait ses

conventions avec le. Prince

d'Orange, avant qu'il parrist

de Hollande pour s'élever à la
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Dignite Royale i fe plaint de

cc qu'il nc les a pas exécutées,

& comme il pretend cstrclc

plus fort ,il veut non feule

ment obliger le Prince d'O

range à observer h Traité

qu'il a fait avec eux, mais en

core luy imposer de nouvelles

loix. Ceux de ce party deman

dent- qu'il change toute l'A-

mirauté, qu'il nomme Milord

RuiTcl , Amiral } qu'il oste les

Charges & les Emplois à

la plulpart de ceux qui com

posent le Conseil d*Etat -, qu'il

substitue à leurs places

ceux cju'ils croiront devoir

|uy nommerj qu'il execute
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tout iiíp qu'ils luy diront;

çCjtr'jl suive entierement leurs

conseils 3 & enfin qu'il regne

fous eux fans sortir d'Angle

terre j moyennant quoy ils

offrent de luy faire donner

treize millions sterlin par le

prochain Parlement. S'il acce

pte cc party , ìl aura pour en- .

nemy celuy de la Religion

Anglicane , qui est la Reli

gion d'Angleterre. Ce party

est soutenu de celuy de la plus

part des autres Sccìcs, qui dans

Ja conjoncture presente l'ont

embrassé corrimé;le plus équi

table > & celuy qui les inquie-

7 ; i teroit
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teroit le moins s'il cmportoit

ïc dessus. Lc Piincc d'Orange

nc doit pas se trouver peu

embarassé > puis qu'il luy est

impossible de se declarer en

tierement pour un partisans

que l'autre agisse contre luy,

c'est à dire , quUl est malaisé

qu'il n'ait pas toujours à

craindre la moitié de i'Angle-

tci rc 5 & qu'avec le temps , s'il

continue' à réussir aulsi mal,

il nc doive pas l'apprehendcr

toute entiere. Toutes ces cho

ses jointes au mauvais succès

de cette Campagne, & à la

prise de Charìeroy , emporté

Septembre 16$}. D d
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aux yeux de ce - Prince ,

comme il est infaillible que

cela arrivera, aprés s'estre van

té d'avoir remis une Armée

plus nombreuse surpied>que

celle qu'U avoir avant la Ba

taille de Neerwinde, & de

vouloir prendre sa revanche;

toutes ces choses , dis- je, aoU

vent causer une grande atten

tion pour ce qui se passera an

prochainJParlement d'Angle

terre. Toute la Nation s'at-

tend d*y voir de grands mou-

vemens, & ne peut deviner

comment se termineront de

:fí importantes broiïilleries ,
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dent l'Etat ou le Prince d'O

range doivent beaucoup fouf-

frir, & peut- eftre tous les deux

enfemble. Vous devez eftre

afluree qu'il n'y a rien que de

veritable dans cet Article, &

que jen'aye lu dans une lon

gue fuite dcLcttres.

Le Roy ayant refolu d'atta

quer les Ennemis en Catalo

gne ; en Flandre , en Allema

gne, & fur Mer, prit en meC

me temps le party de ne ricri

entreprendre cette Campagne

en Piedmont , & de faire feu

lement garder les pafTages par

ou les Ennemis pourroient

Ddij
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tenter de passer en France. Les

Allemands , le Duc de Sa-

voyc, & les Espagnols prirent

des resolutions toutes con

traires , & ces trois Puissances

unies ayant des sommes im^

menscs, tirées de tous les Prin

ces d'Italie, resolurent de faire

de grandes Conqucstes > cc

qu'ils crurent facile, parce que

nous n'avions point de Trou

pes en campagne. Ils y sont

entrez avec quarante à cin

quante mille hommes. Leur

premier dessein estoit de fein

dre d'asiîeger Pigncrol, afin

d'engager Mr le Maréchal de
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Cannât à se déposter , & de

forcer ensuite Suze , pour pas

ser aprés en France , mais ce

General ayant reconnu leur

-manege, demeura ferme dans

fou poste de Fcnestrellcs , de

forte que les Ennemis ne pou

vant qu'aíïìegerPignerol,ou 1c

Fort de Sainte Brigidc, prirent

le dessein d'attaquer ce Fort ,

mais n'ayant pû s'en rendre

maistres qu'en quinze jours

& seize nuits -, aprés avoir

perdu, tant aux attaques que

par les défertionsitroisà quatre

millchommes , ils ne crurent

jpas à propos d'aífieger Pigne-

Ddiii



518 MERCURE

roi i jugeant bien que si cetee

Place se defendoit comme

Sainte Brigidc , à proportion

de sa force , toute leur Armée

pouvoit périr , avant qu'ils en

pussent faire la conqueste.

Ainsi ne sçachant à quoy se

resoudre , ils ont demeuré

trente- cinq jours dans l'ina-

ction , pendant lesquels, aprés

avoir bien consulté, ils ont

enfin pris la resolution de

bombarder cette Place. Les

dernieres nouvelles font, que

depuis le 19. jusques au 23. ils

avoient travaillé à leursíSatte-

rics , tant de Canon que de



GALANT. ?i9

Bombes j l'une du cofté de

l'Abbaye, l'autre au milieu,

ôc la troifiéme fous Sainte Bri-

gide 5 que M1 de Tcfle n'ou

bliant rien pour y apporter

àà retardement , avoir fait tfc-

1er beaucoup -de Canon fur

les travaux ,qui les avoitfort

endommagez , & que Mc

Poule citant forty le 10. avec

fa Compagnie Franche de

Dragons, avoir culbuté une

Garde avancée des Ennemis,

& leur avoir tué ou pris vingt

Cavaliers. Les mefmes Nou

velles portent qu'il n'y avoir

pas d'apparence que le Bom-

Dd iiij
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bardcment commençast avant

le 2j, ou le x6. & que les En

nemis faisoient faire à Turin

toutes sortes de Feux d'Arti

fice. Cependant Mr de Cati-

nat devant avoir le ty. ou le

2.8. une grosse Armée pour

entrer en Piedmont 5 le ren

dez vous est donné pour íc

mettre en marche le premier

d'Octobre. Il y a apparence

que les Ennemis feront bien

embarassez, & nous devois à

tous momens attendre de

grandes nouvelles de ce côté-

ià. Noûfc Armée fera de soi

xante Bataillons, & de quatre-

vingts Escadrons > fans corn
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pter treize Bataillons qui gar

deront la Vallée de Fencstrel-

les , & trois Bataillons qui

demeureront sous Suzc. L'Ar-

méc peut-estre encore jointe

par une partie de la Garnison

de Pignerol qui est fore nom

breuse , & en cas qu'elle mar

che du costé de Cony, les

Troupes qui sont danslaVal-

lée de Barcelonette fous Mc

d UíTon pourront encore U

poindre. Ce n'a esté qu'aprés

avoir démoli la Perouse jus.

qua n'y pas laiífer pierre sur

pierre , que l' Armée Ennemie

cn a quitte la Vallée, & s'est

venue camper aux environs de
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Pignerol, les Espagnols à Saint

Second , les Anglois à Saint

Pierre, & les Aliemans avec les

.Piemoncois à la Purputatc.

Si tost qu'on a esté dansât

nouveau Camp, chaque Ba-

taillon a eu ordre de faire deux

' cens fascines,& on a fait quan

tité de Gabions. On doit aussi

ouvrir une Tranchée contre

h Ville & la Citadelle de Pi

gnerol, pour aller à couvert

jusqu'au lieu où seront les Bat

teries. Le fourage commen* '

çant à manquer aux environs

de cette Place , on a envoyé la

Cavalerie du costé de Scalefr
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gs , & celle de S. A.R.estal-

léc vers la Vallée de Suzc. Le

Comte de Maul commande la

Cavalerie de Monsieur de Sa-

voyc , & le Regiment de la

Croix blanche gaidc le Fort

de Sainte Brîgidc. •

II n'y a point d'Etats qui ne

soient sujets à la disette des

choses que la Nature donne

quelquefois avec profusion ,

éc dont quelquefois elle est

.avare. Aujourd'huy elle don

ne peu de bled en France,, une

aune année , d'autres Etats

souffriront la mcfme indi

gence. Cependanyioi Ennc»
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mis imputent aux effets'de là

Guerre, ce qui n'est qu'un effee

de la Nature} & cherchant à

.s abuser eux • meímes , pour

prolonger Jcurs malheurs en

continuant !a guerre,ils s'ima-

ginent que la famine qu'ils

supposent qu'elle produit, fera

succomber la France, & qu'

ainsi ils doivent encore diffe

rer à conclurre la Paix donc

}\s ont un si grand besoin ,

comme si Ic bled estoit chez

eux à braucoup meilleur mar

ché. Voilà les nouveaux pré

textes que le Prince d'Orange

prend pour engager les Alliez
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à ne point vouloir songer à la

Paix; mais il nc prévoyois pas

jusques où cette espece de di

sette porteroit la gloire & la

bonté du Royi en luy don

nant occasion de paroistre

veritablement le Pere de ses

Sujets. II luy a déja fait

distribuer des Bleds dans une

pareille occasion à beaucoup

meilleur marché qu'ils nc se

vendoient alors. II fait plus

aujourd'huy, & entrant dans

les besoins de son Peuple , il

va faire distribuer du pain à

un monde entier , s'il m'est

permis de parler ainsi , donc
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ícs voix s'éleveront jusqu'au

Ciel pour demander à Dieu

qu'il continue de verser à

pleines mains sur ce Monar

que les prosperitez,qui le met

tent autant audeflus des Rois,

que les Rois sont au dessus du

restedes hommes. On achevé

environ trente Fours au Lou

vre beaucoup plus grands

qu'à Tordinaire qui seront

employez à cuire du pain jour

& nuit , U ce pain estant

donné à un prix beaucoup

plus bas qu'il ne vaut presen

tement, attirera mille Bene

dictions sur la personne du

Roy, qui fait naistre i'abon
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cknce en faveur de ses Su

jets où la disette regnoit peu

auparavant.

Mr le Duc de Manrouê* a

esté si malade que les Mçde-

çins avoient desesperç de sa

guerison, mais par un Exprés

qui arriva le xo. de Casai , &

qu'on avoit depêché pour en

donner des nouvelles, on a

appris qu'il fc porte mieux.

Les affaires de Picdmonc

font dans une situation à ex-,

citer tant de curiosité, que

bien que je vous en parle pour

la troisième fois, je croiray

yous faire plaisir de vous
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mander ce que j'en fçauray?

en cas qu'il en vienne encore

quelque chofe à ma connoif-

fance avant que de finir cette

Lettre. Cependant voicy ce

que je viens d'apprendre -, un

Officier General écrit ce qui

fuir.

Du Saut de Sefanne le i j . Septembre. '

Vous pouw% compter que M*.

le Maréchal de patinat fera

dans là plaine le zS. avec 4.0.

bataillons y y S. Efcadrons,

£<r moy je pars demain avec Mz

le- Marquis de Larray>& dou^e

^Bataillons pour aller gagner les

hauteurs de Saint jimhroife pour
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Mr Mathieu de Castelas , cy-de

vant Colonel du Regiment de la

Marine / Brigadier des Camps 8£

Armées du Roy, & Gouverneur

de Longvvi, mourut dans cette Pla

ce, il y a environ un mois. II com-

mandoit dans Haguenau , lors qu'il

fut assiegé par le General Monte-

cucully, aprés la mort de Mr de Tu-

renne. Feu Monsieur le Trince

qui commandoit alors 1' Armée du

Roy en Allemagne , craignant pour

Haguenau, Mr Mathieu luy écrivit

Sept. l 6 5> 3 . É c
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& luy manda , que tant tjut> Mathieu

Jeroit. Mathieu , Haguenau seroit au

Roy. La Place ne fut point prise. . .-

, On écrit de Flandre , que l'Ele-

cteur de Baviere a receu des nou-

.velles asseurées de la levée du Siège

deBclíegrade. On n'en sçait point

encore les particularisez > mais les

Alemands n'en devoient pas espe

rer un íuccez plus heureux. Ce Siege

navoit point esté concerté . Sc Mr.

de Croy ne l'avoit entrepris , que

parce que l'occaiílon luy avoit paru

allez favorable , les Turcs estant en

core fort éloignez lors qu'il se mit

en campagne. Pour reussir dans de

pareilles entreprises , il faut aller

plus viste , à cause que rien n'ayant

esté preparé , on manque iouvenc

de beaucoup de choses , & que d'ail

leurs on peut estre surpris par les

"H .'• • > .



GALANT, mi

Ennemis. Cependant l'Armée Im

periale fe trouve fort afroiblie ,

ayant fait de grandes pertes chaqde

jour pendant plus d'un mois. Son

principal Ingenieur y a esté tué ain

si que plusieurs Officiers de marque,

fcc fa Quaiue Militaire fe trouve tel

lement epuisée, que la Campagne

est finie pour les Imperiaux. Heu

reux si les Turcs ne font pas à leur

tour des entreprises qui leur soienc

plus favorables.

- Le Siege de Charleroy se conti

nue toujours avec beaucoup de suc-

•cez. On prit le 23. la Redoute de

la droite qui soûtenoit la Digue de

TEtang , Mr de Vauban la fit atta

quer par la Gorge , craignant qu'il

n'ycuft des Fourneaux fur leGlacis,

il restoit quatre - vingts hommes

-dans cette Redoute qui furent faits

Eeij
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Prisonniers. Nous eûmes quelques

.Grenadiers blessez , mais aucun ne

fut tué. La Breche dont jevous ay

déja parlé, est augmentée >tant au

Bastion qu'à la Muraille , de sorte

qu'aprés la descente du Foûe , on y

peut monter sans qu'il soit besoin

de l'aggrandir. Ainsi la Place pou-

ra estre prise avant que vous rece

viez cette Lettre.

II y a déja quelques jours qu'on

prit un homme qui sortok de Char-

Jeroy. II estoit chargé de Lettres,

par lesquellcsle Gouverneur deman-

doit du Secours au Prince d OraBi-

ge 8c àl'Ekcteur de Baviere. Le

mefme raporta que les Troupes des

Alliez , &c surtout celles de Brande

bourg se deffendoient trés-maf.

Le Vaisseau l' Hercule , Arma

teur de Saint Malo, en a pris deux
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Anglais , donr la charge est esti

mée cinq cens mille livres.

On confirme la levée du Siege de

Belgrade, & on assure que les Im

periaux, sçachântque le Grand Vi-

iìr approchent avec soixante K

quinze mille hommes, donnerent

un assaut gênerai à cette Place, qui

dura jusque bien avant dans la nuit.

Ils y ont eu deux mille cinq cens

hommes tuez , &c plusieurs Lettres

marquent que lcDuc de Croy est

du nombre.

Le 15. le Prince d'Orange quitta

l'Armée. II est fort brouillé avec

l'Electeur de Baviere, & attendu en

Angleterre par ceux de son Party>

pour arrester le cours des mouve-

mens qui s'y préparent. Je fuis,

Madame , Vostre &c. * .*

A saris ce 30. Septembre 16.5)3.

A VLS,



.• VImprimeur Mefiant mépris à heatì-

coup de noms propres qui font Jans le

fremier Article de Piedmont t qui com

mence page 251. lisez d'Uííbn, au lie*

de Son; de Scotte , au lieu de Score,

Duíel d'Elva , au lieu Dosel d' Alva ;

Collé au Heu de Cellê ; Dronero au

lieu de Dronain. '«< . * - • '
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